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POLITIQUES, C OMMERCIATJX ET LITTERAIRES.

Vol. o ontreal, mardi >lO Octobre 1s4.
DIS CO UR S

M . DE LA MNART! NE.

(.,q l'Jhssemblee VNtîonaole, le 6 se'ptemdre 1848.)

Messieurs, je n'ai piuentendre hier et nujourcd'ui, je ne
dirai ias attaquer, ce serait mul int'erprter les intentions( de
tnesisonomables adtersairc, m aisje n'i pm enrerndre les faus-
ses inte rècttiors, les atténuations, les amoindrisseenus

'espîrit, d'intention, de droitse ht Iclrévolution due févcrier,
d'où cette assemblée est sortie ; je n'ai pu assister à ces dé-
viations sans demncer à l IaImbre la permission de eunir
coumme je le cois à plus je titres peuît-ètre que beaucoup cIe
membres de ete assembme, uconfeser hautement ici cette
révolutin dans ses droits,dats ses princcipe,daus ses consé-
quences, et dire, comme le héros le Virgile: ., e, laerdsumn
.uifiez i!

J'accepte et je revendique rma part, non-selement tc la
république, mais de ses conséquences logiques, sages, popu-

cires, et en même temps 'oiservatrices, qu'il a été daus
l'intentin tc la commission et detPassemblè, dont elle est
.Porgae, de promulguer dans le préamtibule.

Au premier pus, je rencontre tut jeune adversnire, que je
n'afilige de rencomtrer en not de moi, si je considère son ta-
lott, mois que je tmae rjouil de voir surgir eomme un habi-

le défenscur, sinon des doctrines que j soutiens aujourd'huii,-
du mois des grands rimncipes de Péulisement républicain.
Quanit à trion lionorable aimui, M. Gazalzs, je déclare que si

ties peIsées dlifférent îles sienneîs, je lui réponds, avec tout
le respuect que je lui ai toujours porté, car il est uine le ces
*colnscieices qui peuvent se utromper, niais qui ne s'égarent

.juais. (Interruption.) Je comprendsdes murmures, et je
rectifie aussitt ma phrase, je devais dire : Une de ces cons-
ciences qui ne s 'garent volustairement jamais.

On reprocle à la commission, et à lPasemltée non-seule-
tient les tr:ncs du préamnbule, nais le droit d'écrire ce pré-
ambule au frospic' de la cnustittion. On £,entlt ir i

noi-seulemet vouloir atlsiblir in portée de la :onstitution.
iais rahaisser le grand acte d'où cte constitution est

sortie.
Que Phonorable M.Iresnean me permette de le luîi dire,

v a-t-il quelque ciise au monie dle plus grancld lus saint,
de purs silennel devant Dieu et devant tu lionnims, que re
Epec'tace Q une grande nation ncomme la rsùtre sortant pour

aiinsi lire rie la poussirec des ruines qui la recouvrent, ras-1
emblant d letoutes ses mainîs et le tous ses efirts les ditbris1
ides gouveremeruts précédents polur en reconstruire pénible-

mîîenut ses insttutios, pour rechercherlaborieusemet, devant
le pays et devant Dieu, les conditions drables ie Ici ionouvetll

société que nous avons à fonder! Y a-t-il là quelque chose
qui interdise à une commission et à une Asseiiblèe rde tenir
le plus grand la cîge qs'il soit permis à Phomme de profé-
rer? Evidoinment, lion.

U'Assemibl corstituante a-t-elle hésité à faire uneýè-
.cnaraUion de drotsi? Les A mériccins ont-ils hésité arire
précéder la cili ic'atioi ttcd laurs lois, de ces grands s0ymbo-
les, de ces grarndes vérités q(ui, bien loin t'ter die la force
aux lois se'cndires et passgmerco.n o fn au contraire qu'a-
jouter à ces lois l'ctsuoriié de la vérit àter'nelle. pons tles ci-
*C respecter non-sulenent dtc ens pour qfui elles ont été
ccries, m117is du genre humain tout enlier.

Vus ni'léusitr pas non plus niessieursà iscriral plus
:hiaut puss:ble, le plus ma estueume et le plu saintement
possible, enire vous l'a vez dit, en présenc:e dle Dieu et dlii

*îpeilc frurançais, les grandes -vêrités dont ta France vous a
.harrgés dl're les orantes.,
Si.Ju.mis ie le fiision.s pa, si nous omettions d'inscrire au

ssonet di nus isnstitutions uns intentior.s t'itlnieuntles, nos
pensées pro'ides ei esnquelque sorte ros révélations soci-

cies, iqe u rrait-il arriver ? Il purrait arriver qu'nprès
queiearms nnés, iaprs dix ans, vingt ans d'olitAnution de
nos ssouvonis. .d'el-ement des grandqs enthosismes ui

uus nt ouminès à leure des ré'uions, lavenir ne re-
Connturîrait i nios intentions ni notre enthlun siasIe, nii nos
*pcnses, et q'onu niterréterait les articles tIc la cotnstitti-

ou dbains uni tsens oiiplèteimlent opposé à 'e q(ue nmousavoms
voulu, il pouruitu arriver qu'ave la liberté pour te rpuple

<oni lit d 1despoiisio, avec le principe le expansion sn fit
.de t*iotioS îurdcs masses.

Ji em (Irlls que quandil l r'git dle taiire un simpie code,
il iest r.is beinssii Ie pr éL muislue. Je 'ouprends quIse les

ssembîlcs législalivus puissent agir aiisi, elles <gui use font
des iois uIle imurf lisuntems pourt f u jom. lais 'Suvrec
pourl nquelle nous s soneus sr:is dii fd dtu .pnsc, leuvr'

mqule ins ioiues ppils à accomplrlirfidèlement avant île
nsous suprer, c'stI <urvue qu'n voudrait sous interdie. s
On voudrait nous sotstraire la pluss elle partie d îlnotre '
- tluvre.t

Cu qule ua vernme dWnt dt ta rémlution a1 fuit, sus se C
tr'omperquo, itquoi î n dise. siîsonîsuur quelques détails que leI
temuups se chtargecrxl piqur, maru rgniiue cri ddu pouple

qu'il a recueill uprèss fvrier, il y a nécessité île le rendreq
impèrisableet praticable end aiusnrnt dns c qu'il a dle plus s

aacr dans Ici rbluhisue, dns le uprambule de votre cous-

Je sa":is bien qu'il n'y a 'cin 'il plus ditiletle que ride diéti'r-i
miner la iiiiiitu, fui spar ces prineilpes dont l'uni emcpbite

oi iim surPal,(t 'e, déterminer Ic limite préis ('e i-.
ire ce lui est de do sse'c île liberité sous la rLigîicse, et
la licence ecuirc laiuile la répubiige.aiuut <doitse prmuil-i
nir. -Je s s ies isqu'il est difitle se dtee rer'a limite 

ntie ce termus d'gitté sulimie de-tout individu devant luy
lui, elcetie autre égalité chimérique rvéc par des utopistes(I
et qtui serui la subhversioll iucessaire île tolites les lois-les(
plus itples 't les plus videuntes, non-ceulement Je la s
socil nuis de Ici nieture humai Y ta. Je s enfi Icdili- t
cullióé de dt'îiir dl'îune miaiire exaîcto ce moit magnuitiqlue dIe
fratterniité,ciltprnuité à P'vatigile, îde le dlitis' dbe muuuiès'e à s
ce quilno tt omb'Inusle lpas. conîunie uîue cdérision de la bhste Jde

Phommî tie dt'étatt danuis te ccur' <le Pocusvrier, de miiuiètre ,à ce .r
qu'il auit le tulètme seiau datas, tu les coeurs.

Mni2 c'est justement pour cela qu'il ne faut rien nigigc
polur üLire en'rer dans Pesprit des homnmes peu..edairis-la di
tindction à faire entre las bases nécessaires de la société etle
systies qui rendraient toute association,toute réunion d'ho
mîîes ibsoluent impossible: aussi bien ce coiîsmnunismequi s
fit petit pour s'immiscer plus facilement d(sfsis,et qu
vous avez eu recm ent à combattre; aussi bien cet autr
comuinmismsne, plus méprisé, plus dngereux, plus hai (s'i

m'est pertmis dle mie servir de parcilles expressions quej'ap
plique, lon aux personnes, mais aux mensonges) ; ce court

ntinisine forceiié, qui appelle la propriété un vol, et qui sé
i Jans le peupîe la loi le J'athéisme tuour arriver à crée

cette nuit suprême, lanstaqirelle la seiété ne serait pîlus qiu
bouleversemeint et chaos./Acclam-natiotns.)Atissibien ces sorte
cie coiunIusiutsinilme quice ce commun ii qil (ui prend un fusil pou
une idée,etuncpe eatouche our une raison,ui attaque à main
armée t socié'té,la famile, la propriété, mais qui, du moins
les citatutue avec coturauge,en présentant sa poitrine,et est pa
cela méme, moins coupable que les nutres: car, tandis qu
ces derniers ie risqîuuelni qfiue leurs sophismes, lui, il isque so
sang (Très-bient ! bravo !)

Voilà pourquoi il importe de placer en tête de -ia constitut
tion ces pr:cipt-îes, fuîondement éternel de toute sociélé tu
maine, et que l sagesse de Ptiomme semble a 'oir surpris à la
sagesse divine.! Il fut :tue, par cette constitution, la vérité

ompléte ar-rive au peuplce ; il faut que louis les voiles soien
déchirés.

Permîuettez--moi maintenant quelquies mîots. tur cette grind
qiuestiot, d(e la propriété, du travail. Je n'eu veux parle
qu'en passant aujourd'hsu.; plus tard, je la traiterai d'une mi
miire plis approfondic.

sr. LE î:siuNT.r- L'orateur, étant fatigué demande i
sa reposer quelques instanîs. (Oui ! oui ! ) La séance es

suspendue.
Un quart d'heure aprs, la séance est reprise.
Z. m:=L ra :-Je demande pardon à Plassembftîlé

(1q, tui a voir fait perdre quelques un miutes; je vais les rattrap
per, si je Puis, es ci tdensan autaitt. que possible, ce qu
j'ai à dire sur cette question cdlu travail qui se présente à
toutes les atmies comme la în -.
r vrier.

Jc.comence par réponire à un reprochîe adressé hier
piar Ml. Fr'esneau à la commission, quand il semblait doute
que la république eût fait d'assez grandes choscs, pour avoi
le droit l'inîtrolsîire un prinscip nouveau dans le préambule
de la constitution. Un seul mot là-dessus. QaUal oui s'ex
prime insi, ou calomnie nion-seulenent la rvolution de-fé-
vrier cdans ses actes, mais on la mconnaît clans cetix de se
principes qui tont et feront éternellement sa grandeur, sa d
rée, sa dignité !1

Quoi ! la révolution de février n'a pas le droit d'instcrire
deux oui.trois principes uiiuveaux utans con icode politique

Repormez-vous seulie n t à trois mois Je date en arrière
reportez-voous à ce que .disait tosut-à-l'heureJ 'honorable M

Crmieux. Repcrez-ous ati lendemain des journées de
fé'rier, à FteIe-ville. Quiest-ce qui'elle a fait de pre'

unier jet et premier cri. cette révolution, que vous accussez
d'étre si munesquinie? 7Elle a procimté le plus grand fait des

temps modernes; elle a changé ei un seul jour.urne oligarchie
ci itr ue démocratic; elle a proclamé, vivilié par ses premiers

actes, ci abolissant la peine de mort cin matières politiques
te principe qu'elle veut féconder danss outes ses institutions

Ce principe eIc la fiatirnité, la révolution cde février avait-
elle le droit id le proclaner dès le premier jour i avons-nbouîs
le droit de tpinscrire eut dêîtie inotre constitution ? A la
place tc loligarchie te 2-0,000 électeurs, on.a vu apieler
tout le mondae à la souveraineté. Cet appel à la souverai-
netó universelle, vous n'appelerez pas cela un acue de

friernîité sublimne, digne d'étre insecrit en tète de voire cons-
t ituti oni

aintenant, un mot sur ce principe terrible aujourd'hui,
qui sera bicitôt vidé de deux manières, et par la raison soui
veraine du pays, et par la nécessité inéme e tla nature, uni

umot sur cette sorte île cdébat, q(ui existe ientre la propriété et
le travail. Oni, il ftnts'expliquier ettemncuît sur cette qncs-
Lion dud travailh Je vais mîu'exliueticru à cet égard en toute
ria nci ise.
Oun'sa accusé de commnuinis:ne, et pourtant vouls avez
eenu tout-à-Pheture combien je teniais mo in!tedigenle-c

éloiginée de ces théories hostiles à la société. Cependant, on
1m,'a accusé dle comunsu unuisne, sur la foi de quelques paroles,
sur la foi d'un fragnment. td moni Histoire des Girondinîs, dont

oi ;u méconnu le seiis.
C'est à tort qu'on m'a accusé d'abandon dI lprincipe de

propriété, cr je nie connais pas, cri Fraiee, un ionsuüie qui
(P/ue pus que moi la proprienè. Je me s-ers, à dessein, le

ce mot qusi élèva e es e t ri ii dessus le la chose. Je
Pidorc, nlon pas seulemlîent commtrie le salaire le tous les tra-

vailleurs, comme le stimlt(lule toutes les .indistries, je Pa-
d[ore comme u sctpriicipe dIvin, coi unecue loi île Dieu,
ion uinecloi humaine,,commine la fibre constitutive tc .la na-

tutr de Puhoismie.; il im'a été, dte tout .tempn ls, impossible dJi
comprendre un société qui n'ietst point pour base la pro.
uriété.

Dais des iscrits qui 1n'ount. pas encore été publiés, mais
titi sont achevée Le loungse dtte, ui tdié, moi ausi, la
aztiuisdre métaIliysiqiuie de cette sitation sociale; j'y aivu le
aracttère divin île c saint -sc'ée (tr ie Diet'imprimeà

nos institnmuns ;.j'i'sconnque la propri'ét est une insti-
tutiionu, µune ciidition irnlsrente à la atture lhuitmainc.

Enil politique, messicurs, uil poitique, j'ai beaucoup vo-
yngé. (Oui ict.) Persmeitz, iessieirs, je comnrends la mal-
eilance te ces stourirs sans en coiprendre te evritable

motif'. Si je vouis déroulcais ici imna vie jour par ·jour, acte
pii a cint , os in iiisouririuz pas à ce mot: j'ai beaucoup vo-

vage e piti2uo. Je us' disais, messieurs, qsu' en politi-
que.,i'avacis lieauicoit urélèchi sur les tascs etles conditions

le lt propriété dans les divers pays où j'ai voyag. De
ce que j'ai v\us, olservê, notè dans l'état tuumie d(I sol et
les îîoîîuaiutiouns.bj'im coictlut avec ertit1ude que Pl'tai de la
coinset ititin dte Ica tproprui ètó dancrs les utiv~ers pacys, é t i t t9e. -
sure' exacte uu perfectLionuneent ou île.ta ilégrauda tinl dt la
cociéte clIc-mómêne. Ainsi, à< partir ulela Tri'quie potur ar-

river' oi Anugleterrte, vous voyez que là où la pîropîriété est
pr'::aire, la.civilisations est précaire autssi ; la où la prtopri-

- 9% -

r été est mieux répartie. vOus te a bourgeoisie, ce que de lAllem igne, les régocialio. et la gi é A té pus.ws

- j'appelerai le tronc de l'arbre huniain,la force centrale de Ili avec une duplicité inouïe. O 1n'a tenu ucun compted

es rinotion là oi M la poprii. réartie dans les classes qui pov"ir ° "i oan f rIt prendu sunom na
n sont le ceur même de la natin, la méM.èest sd ui ta usié peindnt comme la Prueee à in] Jantfelc da< m .ire
e assise et elle a des élé,nens de durée ; là, au cntrajire, où ai flucvaioIIs d u se semblée s obéi trop souvent "u :

e a propriété est dans les main s du pouvoir qui, selon'on exei'Oàious d'une diaitmgogie eiénée est il étonnant de-

e bon plaisir,-la fait passer eommîe une monnaie dtsi itelles OIls que Pon recueille des templtes après avoir semé .1z
.. 'ei. *til -elles mains de plus ci pius serviles,la societp s'e epoe tlg

.- sur des institutions raisonnables iet la idgradtion des pop-lu Coim onlei op. le journal ang1aiis juge les chosesnénos o.t

lations, bientôt leur-extintlion, ciecst la couenc ". .nu daprèIonionque nous vnsexpirée nons m

- sorte.que si la société a Jes ennemis ayant une perverst in. [ .ne parnait pas non pls que Passemb:ee de ra

r satanique dans rame, ces gens-làn'ot ps besoin de sdin- i . r t près de se voir aun bout des dillicuItos u ele r .C,,

e quiéterbeaucoup, il n'ontqu'àfrpperu c œIicSur la propri.- cC'
s été ; à Pinstaut où la proprité s'écroule, tout s'écrnile, a D'après le texte des ounventinns de Malico, continut

r vie est atteinteau cœur. Mais s'en suit-il que la propné, le TiTns, eA pieterre no seble pas avoir exrcióc une i

m et je reviens ici au préambule de la commiision, ensut-il rene direct setur lesarae etdu t, de ait, la s puia-ns

, que cette prpriété n'est pas perfecti)le n'cst nas corrigible ? blgerantes sle-ie touróe d Cevsie e ltaSee plulût

r Ne peut-elle pas recevoir dls coditions d'e.pan:don plu -cm l romleeue. Cepe "lau, le nutrr a doub
e unisele ? nem le droit de compersur ipiatfdernotrepays. drClC
n On dit: écrirez-vols dans la .constitution le droit au tra- bord commne ayant g ia leutraité de 1720, et elsuite comu,-

vail d'une manière absolue, c'est-à-dire absurde ? ócrirez.- me -e du iesua Ient nggéà sini miL,
- vous dans la coistit.tlt ion que tout inidivid. sur le sol fran-- et à lever sur le-anîmp k: blocus des ports allemands. L

- fiais, ei droit à toute nature de travail? Ce sernit, mssiur, Danenarc s'étant excé de bonnue grâce, tous cetux .;p

a crire du m me mot 'anéantissement du travad ; car je ie ont pris part e ette lulire "iL encore plus de raison, " r
à penso pas que vois soyez de lavis du ces théoiejns uan- e: ger que l connuut tt G lèlmaent exécute. Le r.
t ges qui vellent Pabolitioni capital an dt multilier le tra- .rues cita onfdi n nawnie arrangernoti lerê0!1

vail, qui velent l'absorption dle la source pour meulicie serends a leur gsea ; te î " turope na rien voir cAux f
Sl'eau. (On rit.) Non, vous ne voulez pas cela îaums,vom- prétuntins et a imqîge msnse du paremuent de Frîne'n..

r me moi, de la rèvoluttioI Ile Ifvrier, Vt voulant, com mîe tumlob : i îI' is à .us lais'r duper par des i cgcia1akîs

a qu'elle ait ses cons qunwcPes rsiicres et c eCssa Ies, vous n- i et 'ins anus p Ilià110(aux inconv ite ts q ul esi -

vez vaulu dire et vois pensez que iqund c cla ase le pro- raient cde geirtt U MW in cue la tirw d evae te e: .

à létaires est danss des cirotntances dPles et exceptionneles. ne inIIna alce'nera£it si lmen t perietutre aassem.d

t par des clhâmages, p[ai des nisrs iiauendes, par des in- de lmiter dspms, mCa .n s.
iités, par un nomibr d'enfantîs ex dnt les Iih de wh, hler tes volontés aux e raee europeens, m: i

famille, quand par -toutes ces causes supérieures à la upré..~- los tilu e:sinis e t Augeterre, dc la Pinee.
a sion .humaine,ces honunes manquent de Jinimanuit . a uss de bi Sud et sdi nmark reuni:, Francfcr r-

- casion de gagner le pain nce.,saire, manquent. de travai laparce n l iu i: îs ~e r iet
e République, fondée sur le grand et saint prissis . '- e s pouqu i it être aitenu pl: t .il dit être tnaintuîiu tsarit
à ternité, la Iônns . LI-ouPhsera p bas les as, et trn, euoéennes prmi tesquelles lous eo.u
-oura pas à ces lories ;. Mourez, si vos eu'a ; ie: e e qui es, phisque so u

si vous pouvez, cela ne nie regarde pas. lire t  t lèes c uietions." qua peronne,(tre ul
r Non, telle ne petit ètre la réponse de la RépubliqueI.la ré-
r ponse de cette révolution qui a été faite au moins tait au E . î a Iue peu de jur's, nous nnnoninrs is.-

r profit des.propriétaires que des proslètaires, C je irai móme pouante ceréminie dct(1-eighssc( ile .. t-

0 cent fuis pîus au profit des preniers que des secois, car la George.s à stinvark (fiîubourg deLndres), Aujourd s
- propriété se défeind par des lois, mais cile se défend bicA nous apprs'lns que le n-rcredi 16 août a ei leu la ddi

- plus encore par ses-hienaits. e m'étonne qu'un ome - n'- ce .ennelle de la catbédrale de saist-Jean i lEIvangîlis ;,
s on tue disait hier et qu je crois être profindiemîent îeî.aiux bce a Salfrd, dans te Lancasire. Mgr. Brown. évo

car je le voyais applaudir aux pa:oles du vén'rahle qlue le Tio e.t vcaire apostolique dti Lancashire, a ofiwié. N'it;

d'Orléans;je m'éionne qu'un esprit comme celui de M,. Fres autres érques et 20) eclsstques eiviron as-istasient -i

e neau si hlmincux, si togiquq,sipénéran idans a profondeu. céréM e qui 2e st faite avec grande pompe. Mgr . Vse-
! ait développé avec tine inflexibilité qui, i'appartient ni à mani, viere apostolique du disrict dcoIe Lndresa prchl l

;l'âge de la foi, ni àl'âge le 'espérance, des priicipes qui, srimduC il a devetoppe avec beicouip déoquence ces-
s'ils peuvent,étre icinis et glacés das des îhounmes dont le rees d Christ : ' Tout pouvoir m'a été donné sur la terse

î cheveux sont blanchis par les aL.nêes, devraient rester fü- et dans les cnsx. Comine mon Père m'a envoyé, te iey
. conds etjeunes chez ceux que la jeunesse anime encore. aussi je vous envoie
. Oui,.j'ai'entendu avec étonnementt un orateur plus jeune L'éghise de Saint-jeai t'Evangéiste est construite dan!s Ila
s que nous tous et d'autres orateurs m:ore, débattre tomes ces ste d'urnemeatiaon et figure une ise mnse croix; els

Sgrandes question du travail sas y mêler .rien de notre i-- una grande nef, deuxn ailes et un transept. La tour est la puS

. gion diine, de cette âme imnuîi ele qi seule peut ;Ionnr haIte-dftoutes-eclIesd d glises du LncaAhire ; elleomp-
une sotut ion utile nu grand procès ue nou avsts à vier, te, du paiveeniist iu met, 240 pieds de liauteur La co-

. Perîmeez-moi de vous dire combieni été roritrisité(do re- ursntion de ec hel éifce a coûtlus dIe 1S,000 hv. teel.
roIiver, pour ainsi dire partout, ee du snitiment (4l,000 fr.), Onî y a travailé pendant guatre ans. ( Tab/ete

intérieur qui pouralnt t i viitier omus ncos a:es. |. uscetgroo seneet bavarois persm i dn 'iî.

1 Que diront les nations voisiine, cuandi elles vcrnt celtel ".Lrance à l¥gard des insitulens cathotihes, et les au.
r immense agittion de l'eIprit françaisi, iaius' d quoi! Au.- rit s prsvisciales si'prsseut de le seconder de to it tr
-tour d'une simple question aiinetaire. Que dira lPhitoiret, ;p"".'r. Av ant son abdicutiit o rois Lois de Baviere

quand, n considèrantes granles coucmmîtio d ces ix m . cvait a ne s ui 'ii sa ca :: pt:rticire une somm île
elle se detiuansdera quîet était donse o lin sîcipe, qiualie eait 't 1,000 lrimts (24.000p ranc). pour servir de premiers frmdî,à laidît*o tc ti e nbsn-c (r le la coiîgregatsii ces''
l'âme, quelle était la tendance deee grande rév cution aigatines
de ces immortelles dis'uissions; car, etnli. à une ré vouion r'- scs des éco/se, set icue roy.le inmicnce aait cum-
il flut une âmue faudra-t-il done que l'hi-tirm se répondce :ié îe joi toute c ippulation cathoque la hkBaviereIN rS:

Je ne vois que ce mircabtes chîi'res. je nenids tein de scà. aus le guverneent provineial résidant à Spire,
tquestions de boire et de mange, de produit nt.de plulitim et comosé cru grande mij'r utde conseillers protestr.îts,
par les uns, de 'crtenuo cupide par ies aut res- Il seim!e u c uit de treéseniter an ri Manhen ne pétition tendant a

.vlis pourriez etWîccr de tous nos anies et dlî fronispicde :ure snppruter et socaie, afi, it-il, de deonr db
noire constitution les trois mounts magniiqes d e iberstK i. j'nese tii"me less s grave< inconvénients d'une é lucu-
lité, frisaterinité, et les rempiaer par 't'es îdeux ios uIbes: i n''ir'a. er'solution" di conseil a aru si op-

nree /er(ovemensdiver.)'ressrea arus ccu liesmathhges f, nit des bourguemestre4

No usIa isse rons- notus pilus loungtetumspuismiriripart : o. " "hieuqueprotestant. il a donné sa demissin

"litique qulle l'absence de prét:nluII et de turte dcltariîonS ence tnnme en prononçanten beltes p'roes:l Que l

de droits semblerait justier ausix veux te t'hitir et d su meernent 'cherche un iautre instrument que oii pour
autres peuples ? Nib.'ai la conmicnr.e que la Franse repren- "coopÙrr à lexecution d'unie si daiestauble tyranuie."

dra bientôt son énergie et sa.nbtes,&vmesure qu Al '111à- (1 '^t frr. -Un nob:e 1aiç:d(s, te tc de Stcpoole,
fance renaîtra. Cette âme snobhl, spirituelle, gérrus t uiosr uth'nn l y a deuix mois, et si o'ps fu .dé-
la nation reprendra son cmlire li où elleà à su tète, >es.-. issu dasi c cimticr- de la v'!e. Le .19 de ce mi
dire dans le sein le l'assemidé ele-même. Niuiusu d proesmo".e. a uccmp
rons uhautent ici,et cmimtieii t prnstercens -u Ed- 4 s!-,Ilp a M. ibe :m s, :nn viure-general de Pars,
ta n t a v e c d 'n u ta pt p s d nîe r g ie q u ' n la r et i rse a % e c pj s . . . . . . .r.. . .e.. . . q. fra d i a urr 'w r c t

de persistance, ouur nous et ponlu' mscs îuenne, Ii rcim-u à em i tu ,anmretalrs rest osmames dle cr P-
on des droits et des devoirs, qui ent ! is eso do nære "' o',eo ' nm en lrance st le.s Jî,cr dans le tomil'a
révoluutiou elle-.ième. NousIltIaulcoIs funprini leufil. . le, chaehn catholique de cette

divin, à Dicu ltui-tsèmrm, à sesc iiîsnsp cmtins hois plls riiunssptsonnesndué

notu relierons aisi clhainon par chaînon l srie ste doceîes &pnn'p.x hlatutcthtiques jusqu'au
claralions, et surtout de ces instituums de bhienwanc, quectieière oi! te ctroINava t été p r t plac, et 1c
nous devons au peule, qui. donu uns n sng Iur ta ere. t t mortnr à ti'lù e.lie u t Lotelbré tlice desi mo. A tprès

' tie, les rst" lu no e due frent accompgne proces-
"j"u''ci"dlu a v:ii~sseasu qui devait les reparler iei

NO U V r E L L r S T R A N G È R E . Fr uce, en tprés-ie d'un in mbre de spectaîetrs dont
S! ,rltt scteuse et cateusve prouva coilbien ils étaient

a setete giave c r îma et det ui èfiliale dont
LoNDîRES---l Iest assez 'uriuutx t'idtier timpreson(qu( ii.% vaient l tosicin s.i peacLe. I e leudemain 20 aouî,

ait.sur l.resse anglaise ltituitde irise toiut ré 'cem l M. abbatmmdes ci eta nmms la mme ville la sociéte de i

par le par l oparment îl·Ferancfort dans la ueîtiou de Iar us'- S.it<:-E ii ' ctde etu li i l y a quelques n nees ar
iîîstice conclu par la Prusse. i'î ;I. le . tnîi. Lis détails doiti's par M. Jammies

Le Tinus t'euure ac. unime grande sévrité14 t ndiii t sr I bt t 'le rî ul le cette ssciation, et tes parub,'
S llemagne en.cette ccaision. A voir t'spc o e est- èlen le .'AL iddsi engieit tiplusu ccent par-
te Ximre, dit.cu journa, on dirai: se les gouverneentI smnes à s imsci' le por mm tlparat que . l'abbe

le s puissnuces médiatrices n'ut m le pouvoirni plcrg;e Jamnc s pr'poc de pr'onr c son sjour en Angleterre
néessaires' po1ur rér ln.ci'ts tpssions r'ést.tiouiures qi pour y praeri, avec Iitrsiston cidt docteui r h\isemau,

out été ta caiuse prîeiîre île coite gumere. Oui eni appenl à s-ctt' ourr<'e carilab!e dount l'obje't est d'arracert ?< ta morst
mun tEctx poiit d'h oneutr ponu r ro miitre ein v'isièe cii di sct de's que1 lq ue si uliers de ces puvrces eus imuts que la Cinc inimii-

.genîs, et aux droits non minits réels dui Dausnimark. Ce tic- le chtaque anneie piour airrter les progrès de sa poipulation, et
tit royaume n, tout au cuittrairo, fcú t tpreuvei d'unie 'igueusr aPr- e leur ai oir sloccne, lo baptênme, de leur procurer les biens-
et d'une m»odération dgiuîcs des plus guandr éloges. Di côté fadt dunîîe éduciaions cenrèticune.



L~' ~

U) 3~LA{~S REL1Gd EUX

'rnim"e; i fn!t bonu mn emet. 1 mais ocn tenne leur tend
.. .ÀN E -pyT y , lh i tnin. e i< l à i1o4 qui retonmbnt iiudns leur lnge, et ' uni

M LAS R I G-J M muous isà unemnue z d tIltwotMi Mue volts
vez, Canaditiens île îoouted oanines. ventez? e..uper ces huens,

- ~~~~~~~~venez romprwe coschîns lacm ntclE fin

M O N T RE A L n A C CTO0 t s S. Vmtu :' le s'ril'e.ls lown, el cnenn aandonna 1
P'sTg- por vous rang:'tr ýo-:u1ul'étetnlari'i glorieux et indoen- L

- -i-:t le la tempérance. C'est le I moyendtie russir, utc
i lappi éctz ce que j' vis vous( dire.

.PP RR I V E E D U S 7' E 11 E R Un jour, jai été téemoin d n ' lipai t r lit. d'un acte admi-
raile. Unetinfant de 12a ne venit d joire un peutit cama-

raude, il<. ::;i-npîeent tais dexs etic la rivière et se niettent
Sjoner e tnmbe. .Mais binitôt par mahurt' le petit canii-1

P rade glise làeau et le volà qui est emporté par le courait
q t il di- ,lrait ai lmilieul des ltts. Que var faire l'cefint tic 12

ts ? il ne sait nug i n r. il ne peut done potter

T r'-'son petit 1nmi. Cependant il nature prle, il 'seimndrt, el
ti.c - nprenant conseil que de'ocortirageei il

se ' lipite dain la rivière, il plonge au fond deseaus et re-
C f .;Ji .7 R 1 . ,\vient A la surtire sans avoir pi ojoinldre soi t. Il le

..- er: Ps espoir: il disparait ie nouiva',t plionge et replonge.
Le Canbldaj nous apporte des iouvcIlles do troi' jours ploe et reparait ntin avec, l'ami qu'il a sauvé. Mais c,'était tropl

iéreitcs. En Angleterre. on nu, suit qute pýner ; An est pour ses 'rc'es; lenfant ircouirnux este pi' il perd coi-

dans l'inquiétude et le mnlai e. L'IranmIe nt conmie anu' iasatce. O s'emplrese d secotrir ex- l 'petits ti -

dernièrtts dates ; les insurges sont toiijfirs reranebi, et heu'eux. et inalemeti on ies rimne tour deux au riva-i
dans des pasitions foriidables. -- A Franefort. il y a iu g épeiss. mais vivant..-Eh btien, tcs hns amois, je vous

une insurrection sanguinnire: les mi.-tôu 'té dSt r'Ie entends vou éc'rier: lt qtue c'est be tîn ! " Oui, &cest boa; t

mt du côté du peuple sont noibrexti ; 'isurrnrion nusi ait's de mm. Ne oisuh que votre courage et

nétait pas encore suppriime.-- En Saxe. il y n en une ré- votre amitié pour vo< Ières; venz u secours de vix tnuus

volte à Chenîniz ; les trotips sont parveuii es a rtaiir la qui se par lent dains iimemprnre. Plangez autui îde la-

pui%.--Vienne a encore eu A suir une in u;re1tin; l'ui- lyne ci rerez.en cux qui, sans vous, sout à jamais
tation t était très «rande -t\ dernières noutel. - Il y a pcrulus.

eu destroubles à 1lnmbourp. -- Dans la Hnicrie, on se hau- N'en duez pa. nies blins amis il fît que nore ouvre
tait force..- En tli., nu eraint At'u que 1:1 e91rr- eTic r- riisisze :la teipérant' devra' s'établir part uut eti nvoici

'ommence. Lu roi do Napls a pnroi i p.nment. leI la rai<on; 'st lue notre peuple a du hn snsil dî lintel-

gniuvernenrt français s'oppos i ce qi Naples continuie ligence, il a un irnnd" tur. Je sai qu'il n'esjas besoin de

aaquer la Siile. - A Paris. i y a un maliu' céntrn i on ' 1Pruver; mais je peqs cue lane':liot ssi vnt ' bien

eraint qe Cavain. et .A enblo tn:ioinale te pwisent prprn A coà n orr notre ertvance <lans ce cris. Un bni

îttblir la rpubliqiue. O in enJiitA t à une cimpimrition jour doer. euémt uunu ai' et belle proise.ue des

utilitaire et i des conlite. Cvin' 'ontonute A uiàir de la paroi-ses les p!ns rihes ; On v di.:ait que le Père Chuniiquy

otnfiance du gouvernement et te ses amis. Lx'iuion y init y la«er et au'l voulait v priher lu ytpérance. Cette

n'en aigmentait pas moin à Puris ; unim r' b itM immi- ioule jt i'épouvante da" lesrit de touti les mtar-

nente. Louinà-Napoléon- étaui tund ti Pii - IEo trinde,lca îîd ue on - ludeienir, si M I. Clinyiqiu réussit dans

un a trouvé ie vrais hiI< conre Ai7i0 ' 0-ruin, e a.nus, I orn enîtrepris. Ild s'osseml'n lone en toute hate, afit d

Orcharnd et O'Donnîell; oi était après leur ir eutr o '. eunumnre sur les mo"en; à emityer poltu eutraliser les

. . Venise v'a demerer libre pendant 'rm)ilicP de sx mtct. liirts die celiiq i'ils npeat l'apòtre dle la teipernTice. On

- Cavaienne ne s'o 'pont pas,à 'e qe L'uî--utpolton prit 'oitmmen à n uli<emt: les iovei". et comie ils ne paraii-

son siége à l'Assem lée, <mlis il uvait soin de (I',p'rr de suint pua f>rt .ici.Ur.i udes tiruhlains 'deP:uitire pen ii

no-breuses troupes en ea< ed'événments inendus. - l [nrîle A son tour,et ap: e leur avuir tdt voir la ddheuit de
"-e t redeenmi traanquilim, ainsi que Vienno.- A leur rche, i iopute:'" Fies-tot e que vous Mo.n vous

Siam, Inde Orienual UnOmm, h -- . - ne nin.ne n- ne rtuenrez pmns :le Père Chiniquv et commu'j le ch!era ;
eiinire.. - On rapportait que lord Bcudinck était mort su- 1% i tre trtout." u besoin d'en dire davan-
temllent le e2lseptembre, tage ; le résuhai deI« emnieu ne a tottseul.

Je sais q y'i a bien dues gs qui disent ltm haut î'= i
imposIble d'établir la tempéruntee et eorie moins de s'en

DISCOURS DE M. CHINIQUY. metir. A cela,je réponds que tott .\îIntréal va se mettre
de la tempérance, et en voici la pireuvE. Qu-est-ce en ellt
que la tempérance ? C'est de ne jamais prendre que de

Dans notre feuille de vend'edi, rous avons promis de dona 'eau. Eh bien ! qu'y a-t-il de dificile à cela ? Rien du tout.
ner aujourd'hui le discours qu'e' M. Cliruiqtiy a prononce Regardez moi; je suis certainement en bonne santé; j'en-
jeudi stir à la grande aisemblue de Lemp urance. Nuis rem- tends même quelques =tns entre vns parler de mes deux
p!issous notre promesse. en ajtutant toutefis que n u nepai- me'ntouns. Autrefis cependant il n'en étui pis ain"i ; '.
vons par no; notes renlure pleiie justice àe mnsier. Nous tais mne, j'étais ifiin jtuas percin de rumajismtios
ne reeultns pa cependant devant notre egng, ent, persa-. et de doeurs. D'ù vient ce changement. C'est que je
dm que no:s sonimes que I. Clhiniqtu nto pardoneras'n prends pli jmais que de l'enn, tandis qu'aunparant

parfois nous ne rendons pacs 'omptement ses pensees. j'aimni asez hs vins et atres lieueurset en prenais Iueque-e

C'est aujouid
tlîuti pour Montriil un l-nn joir, tn)itoir Ie

bonheur, titi jour glorieux. C'et un jouîr qu i ncuuuessuabue-

ient uira par tout le pays uta gnu reentisement. Cir il
va s'r produire on bien .. mmen, dont vout-mémcelsvouis
profiterez les premiers et dont t' enfantts rr'u'itlerutu les

fruite précieux. Ce bien vous le 'osnisse e -t tu belle
société de temipéran'e qui vn. prendre feruet rarine

parmi nous Cette socité, j ai cIlIpriS, est née l'uunue

penîóée venue de Dieu. Car tunde as iniuon, uunt touus les

membres unis par les ie'" i iurii die ichi çatnritéi font sur

Pantliuel de Ic nreligina et de la patrie tit inîmetuse sacrcficrst
inte soc èt e i mspir c de ID ieu . cu ar b sel ai iri u nla i t r

à ea créa tire Ila pensée ae. jlui,' _ pr ftn 'u nint

par do pareilsiiens îe anicsqij(sif rsiit~itni'i
rtu s o pnnaitre et q ne lotu e"' les t' ndanes et lois les veux

naiet les tus Jes utres. Dieit si pu irispirer

ecilée d'unoe si belle sociétà qîui idilue ces lhmms nnagîire

Cuiemais, sont iainteunait ici réunits. itrce à lfie, bruis enr

n titrine 'onire poilrine.r -cur rc'itiearSî. Ainsi donc,

A igl is. Francttais, Irit'nis, E ciucs, Cnliun< de tutes

orifilics, nous te 'pouvtot laisseir sc ecrdre tuine pen'usée v'e-

ni do si haut, Il a bien exis pirmi iti'noius d' mce

île divisioni nous nous swil', h 1a troeq" haluïs :u îuît a
été parnalysé. Nous en trmis t nr la cauutc, e cette

cas était notre lésunuiîcn. Notn tîctît t soIIIii t î

ne p as avancer d'n avani nge t et u r t hi o ie !a-t- i é té ui-si
Ptîrcequuc nous avons été d ( uuis, ib ien tii'uaru it'

j P r e' e u eii n o nl e t g rand e é u ti on ti nis;s-n nus am s i

lui société de temuué'nrarn"t. C'est le moyenl de nousi grandir
et de marcher le l'avant.

Je tieus on mains une i éslution que je vous propose,

c'est celle-cit
il tS'toier souis les tbanuière de la temprance est in

aete de charité et île pilanntii; onti loit Il' .nsaue

à ce que tous les citoyen c deMontr-n'i se mettent à l'uvre

et s'agLrt'gcnt aux sociétis de tempéranec.

Je suis, mes bons arnis 1quil v a u grand nombre d'entre

vous qui font déjà partie de ntLrc he'le nuoricito, muis autts.

si combien y en+a-t-il qui ci,. .ant éluigns ? Suc.' examiner
pour le moment les raisons qîu'îi portenît -eenx-ci pouir un'

pas se joindrei nous, examinns ensembie s'il n'est pas
grand, s'il n'est pas honorable. s'il n'est pas diie d'un h(m-

une de cœur, d'utiit, d'uniir tien dt s'uabstcnir de

hutissonts fortes. Ceix en etTelt qui ti sont puas de la te-
pêranice, disent à qui veut les entendre : " Je me meutirai.

bien de la tempérance. mais moi je sui's 'obre, je nie .iis pa
un eifait, je suis capable le me condîuirîr, je n'ti dnc pas1
iesoin de m'imposer ce joug." 'Matis un tvériltéceux qui
parlent ainsi, ne pensent pas à ce quils dlirit ; d'e.st ch>z,

e<ux nianque d'attention. Car je vous le demnuime, ii panr
hasard, en chemin fusauit, vous rencrntrit'z sur votre roumîtr

un pauvre malheureux, <tue. des voleurs viennentl e piiler ce

son argent et qu'ils nt esuite enlchaîné, passeriez--'ous

sans rien faire pour lui Est-ce que par liasanru, vous auriez

le coeur tde lui dire:t" Décharge-toi de tes curines, c'est tout

.itfirc1'" Ch!h non, vous ne le ocriez pas'; j'ai de vous trop
bomte opion pour le croire. C ir il n'y a. pars à un rat-
ter, c'det à ceux qui sont libres, et 'est à ceux qui sont in-

dépendants à briser les chaînes des esclaves, des ina-

pé&rns ; or, mesbons amis, réfléchissuz ln peu ; voyez

vas paretE, vos amis, vos concitoyens ; ilstsort malheureux,
ie. e savent Iluts qule fhire ; ils sont abandonnés au vice

meu ' î'i'numpirenee. Ils ticevent eut tir duleur :

biis. ;5'bstinence dCe tces boissonis price il crt vrai, mais ce
n'es pas lh pie d'aen parler. J'ai pourîant longemius îupcr-

tg Poinin de bien des gn eun faveur des hissous t ;j
tr ois c-sbres eutarsbons"; e ne l's déteis i is diti tout.

Mais un bou joucr ' livre du Dr . Copr ne. tim sous la
main. et jy lis ;quo Ptusig ude hoisisacd îe nm'niporie q ut-
espre nui MMu f Phomnme.u iuu im uiot : je toI de pus

qie le Dr. .ujotme quio. sP'on lui. I.s buoissontsoicut si ttuIuuina-
gnhale qu'it htserait p à tire que tot les l hlop-
los e uttu'e's maladies doiventt être atribuées à l'usage
de ces mémes boiius. Auissu apè un . îrciJ témiugu '
tics opinionus nuitbioî iut 'Ipeur. voya:s"ls

litent - 'tures oiuv--rcs.illYsSatîS tue surt jaM tic-
crssai à qPmi lte 'e soit. hi n plus nu''les sor.t inu'tiles ci

iuvmaies ; eur nitre î;i'les nisent elles eotnsionnent
une perte argeOt, et V'i qui est ma"uius e;ur l'a'genMt
iltuné ur c-et objet, est auant <iuernt danrih aux en-

fluuàts f lipé nà. puis, 'l'aprs le uirdus meilleurs m'é-
uiîns, l'eup est le tmhr breuvage qui existec,'st le

bretug le plus sain et ,plus ronvetahie à la nature( le
humme. Je vous lu ir i ridonr., u's bons amis, ue buvez

jatuis que de Jtua; c'st 'intret de vtie sanî é et celui
de votr bure. u'î uuivez:'en croire, et ie tcrainte que

VOus nt soyez rquielqte peu incréuleuIus. écoute ce rq.i suit.
ns ile piafie oit i'mn ':o'nit éti'r la tempérancite, on

' itul le poulr et If, 'îutne. iatuaec r s <11 'débat, on

aîcst'o;tluc tu nnicr et cioui ui anînae : Alîle-ztous
vous itutuire de la ttnr'uttt'ant-e ' " Pas s i ,iéte, relpnil-

: 'e surait u ninnatis extempt ear 3t i't W sii les
'édoc-ins n'auraient p'tus rien ià faire, ils crèveraient de

J 'e àai P a d'utres rrateursht plus expérimeuntés que nii
en c-es matière. à vots prouver commeaii gtui les b ona

sont niisiMes.ujoue seuleintt que la boissoieuint <loin de
se brner à faire du mal nu curpns, eni fat eaut'op à Pintel-
ligence. Ceci n'a pas besoin( de se pîrouve'cr' ; les faits d ue tous
les temlps sont la pour ilposer (t faiveur rde ce elie lis.
Je' votu ?cr'jiire dnie de tquitter làiiusage des boissocns ; ca11r
eles ataqum<t(chz PhJtomme ce qn- y a de beu, île grand,
id noble dimumir ! A prs cela, y t-il t 'M1un qui ose
tire quu la blso ui fitt pas e ma1 ? Oh non, personae

np '.orn. Je dciminde dont ici le erours e tout le non-
ie : qui quelus soyez, avocas, notnires, mdetmtis,hirnes
cde burenaux. aruians, etc., veez-tos meure lut a Poti-
vre ; v'enc Itrapper notre plus tu itelle catemiiiie. Suvcteue-
vouts dh(te pis combltien ch temnts tèj d t nous travaillons, à retit

Mulicnuse. Il y a déjà longuies que uous voub.ans
étatir lu iemTprance; le ilegé sest Ais à lm'uvre. On se

mit à prchuer. Oi fit de lnuîg et nombreux discours ; mais
ces discours étient eu fceur die la boisson, et voiicom-
uent. C'sit que Pon ciiaitvii peuple r au prendre de
boîisso(s que mod é niri, et voil làitIc ereur. C 'élai nt
des discours ioui. Pateur deva it être satan, uar il (le'ait ire,
cet espruit uti, Id nus uir prcher la nrain en cou-
te matière. li la modrtiiron est iulile. Ou. prend
tnou fis de la boissor, on u prend unuSeconde fois et da-

vantage, t puis on continue tujours en uuiigcruentanit. Cette
biîssonest ommetii n incendie. Lefeu so déclare quelque part,
il se commuine à la maisrn voisine, pui iune autre, et
ainsi du suitejusqu'à n que Pinedie soit immuense. Oh !
c'est li la peinture de notre malheureux pays. Nous portons
tis au front la nr:jue de la boisson.Quiel est en etllet celui

d'enctre nous qui ne voie o it imoins n'ait vu idans sa fm ini-
e, un parent, un proche hvré à ctte passion dégradan1te 1

'di doncr risn d dire que oliis sIIImetis tais l tris aIr I.

ltisson,
is v i voue pes e mieux ortre encore

queb sont les muux ulie nous cauts 'in'tmpran. Voici
uno les ums de 16 ls aroiss les gplu richi et les p1u<

'elles dui C-mad. Eh hiM u ! i je vous demandais le me
donner le ' mlIbre dCes filus s pus 'ounsidrables ui s'y
sont ruines pr t biissin, vous ne s uritC' le dico. Pourtant
pas moins i e / fuyil a 's y salit comnpléteet lispma rtes

pary CLe viM i. t,. EleI avienit n5semle)L ime nf'tuiio d

£C fS~S ; tout 'lui e<t pnssé, il n'ueî r'sue îlus rin. t.ll0s
avaietmi ensemv3 37s9 entits qui devaient étir fortuis et

riches ;cCae c eiise sont aujumrdui à mà'nier leur titin, o

sont allés nux i. U. rtravailler au gages le'îétrantges.-
A Miontréal, ii e truiviait l6 CiCmuilles des plups brices ; e.;lus
possllaient de 110,000, AR20.000, ¿coOi, ei., cinîovnuo;

aujourd'hui vois en c'h erchez c, vain les restes ; out. est
disparuii la huon d les u uinées. Il y a 20 ans, 100 nu-
Ires Ls familles notables le lontréa l pissda'tt isenible

tne ortne de 379,000; a;ujouird'hui, elles n'ont ltîs riei
elles snt réduites à quit r.-.-je done tort, tmesu bons auis.

de vous dire que la hosson n est notre gtuul enni ? Oh !
uian ! vece dont- ,avec anous, tuilez nous taits notre nievre.

Car rappelons-ntus lebi eu; la boison n'a junais lait ula hen-

retux elles n'a jiais cansé quo titiumai. Ouivrez 'histoire
de notre payi; ce qi il y a de luis haut, de plus graind, ir

plus glorieux parmuiI n , i dit' g'etI s. la b l'ss a

uttqsu.Pure z ulictre b auu pays ; vouts revieindru'z c'ommfuue

Mdti tiein de kilncontre ce que j'ap elle nttuire plus
dangereux etnn m. Car vous aurriez loir 'expurience qui
vous aura dvosbilo ien des misères, t vois atira t împ'ion-
tir atre choses lu sort d'un de nuis seignuîrs le pu r hes.
Il s'est livré à la Ibosson, il est ruijît; dut :dte des hoti-

neurs et ies grandeur.--s, i est ttbtil né -itplus iprofond abimne

de l'iîufamic'.
Oh ! je nerains pias de le diite. comme C:uaien, jit

matdis a hoisson. S'il meétut erinus dle dip-lr de ma
vie, je la donnerais pour noue btti u e e. Si je pensais
panvoir, par mia i umort, détrui' I t uem puralc', je m vri-

rais les vem C.et mnie aserais inîomuri'
Mais, nies biau nis , vous 'rupezIv pelut tre l sacrifee

qut't onvous demuiinide. \uuîs vous rpsetez sans oute la
tempillé ore sus la fguire i' ni ' !/ bonfut mepu et i

bonnte qu i' prter partout le cdegu,1t et enÏ. us eélis
dins Perreur ;la tenwrance est une /l"le jil/- u ciel, <'est
la soSur de Jésus-ChnIA. lirtout u ellu sei mntre pirtut
où elle passe, ulle huit I' bie sur sa route. ici encore. il
n'est is beso:n le preuves ;vouIs Connaissez cela uSii tie u

que moi ; aussi je mIe cote-2î'orni de vous r piare'r le liit
suivant <tui 'iet de se passe' di une Ianoe prs dec ent
vi le. Depuis 10 uas une itjnle etuit us aietiuon et
la dédatuo la plus grande. C'est que sonC hef était adon-

né à la bison; il ruinait :a famille et sa sant', A forec dle
•hoir' dles iueîurs enivrantes. 1 pauvre l'eme éai on
t ie peut pl us util.e 1e ltît le jui m -i tIt o nriuit
Dieur d' contverîir son mri. De teips à atires, el1e ilil
trouver celui qui attrait dlû être so soouuten et soi npputi
ele se jeiait aux pieds de son ipoux, e!i li présemnit ses
pauvres enfnits, et lii dtmnaeit en grde d'i avotr ptit',
W'avair piéùde sa fummi, d'avoir pitié de li-m me. Cc
mari s'attCnLrissait il Ciait de boire tiendant ting-uatre

heuremais bientt il retmnibau liis sa vieile hnubeuti il
s'enivrait coime d'ordciare. Or, voilà que la tempmeérice

prasse par !à ; le chef deliuille en entend parter, smmn 'our
est atteundri la vuic dle ses ''t onit s, il prndi la résolution

dI'aîbandotner l'ivregneiric. Il sort donlun bon stir, et su
feume se met à pieu. leure avunce, il ne rvient uns.
Les pauvres etluns ont biienui demander à leuru mri ' uoü
est donc papt ? L'miTftrtiuni'e ne peut Itr ehpnmro, tit
ele crat devirrvnir le pór dene entls dans su étit

haitlnc. Minuit s tna.lnc eur,', g:rhurso-

tient a etr our, l me i n' mpas r''u'. la pnutre l''mu-
Ime <i y tient put.u ele se l Ve 't t:2a <qm'lc'lepait. ai

ialde parisiula otite ele încuntr cli ' le
r'rrPe, elle se jete das ses br et quaui e l cef le in-
mille. mni'nnitui t rpepeiam lputinser parler soi ccinii, il
n 'outre l boicle q put uemnr partu à mt eMuence
époute. qui à lvenir nurn un apiuU our la so:eir. et ln
les enfantsinuront un père qui 'or iis leur dnitinem' du
pain, et rendra à sa fmille a pai: 't'ti' hur.

C'estla une SCne de ttemrnce, et j voaie lquet lini
vous utendriM. loi'tus rem ruiienu (lia h atts, quîe
Cest la lempérnice qui a autit ltut <'i, l 'st utdonc..uinIe bîon-

nte chooe tm cetetempiiraine. A usi. vertez touls vt on
merec est uni sneriire q vois alez faire. muni rapI i'z

vous que c'est pour la Itie, pour lau reliinpuou jton m-
ae. D-iaeiirs, ce soir vous tes dIe jtes i tous ullz pur.-
ter a senten'e de pi s d'un millier de pernuines. Combie"n
en effet de avres ftmues eéorces. pI dcans ce m ntu
sont en prièreset demnrlent à DiettÙlispiner u lurs ainri'

'insp:rîr à 1uios les iiyes île ltréni iui réuuis'itfrîde
s'enréler souleas bnières de li teun rane. Dès demain
donc vous allezat air tngrandrtlule A faire ; vous aurez i
promer u þnejamaisþpheu m pr c me vs lèvres

de boissons enivriuts;ear l'st un fait que cs boisnis suil-
leot tout ce qui'les tuclenJt. Je n'en dirai pas dvanige;
'ai été asez long, et ptus îbîacon son tour.

PROCESSION NAVA\ L.E DU1., G COURANT.

Vendredi dernier, comme lnvnil ru" a liatLro Pastornle
de Mr. de Montré,et oiJeu i tranindn solennre 'uune
nouvelle statue d(e la I lVierg' ANhanw', gni doit tir pinée à
iextérieur de la chapell dJe onsectcours, de manière à do-
miner le port,

Les génértoions rpui viendronutaprès nous, enregnrlant
ce mîtodteste moniiitiucteriont i usîus chuuuîuonitre les de-
tails de son inutiutrntit, comme nujurd'uumi noltis tmîeotî
tun vifintt étêt fi s~nvoîir c'oe ue 'i tiretis Fértes, 1)soits iJur, c
pouîr la smtisfactiont udo nos neOvetuSii' <luthumle slttue fut
l'occasion dl'unîe fête reliieuse dhigno a'es lts beuix siîŽcles
de It foi. u rmêmne niaiée uhiiut'utits té ni i t ixru.u it-
niires clu .Jeccçon C':'rrm de inir bînir' pompuhouisemenutt leur

î'aisseati, couîmc mut n ut fait ait tetlms cii célübrou unavtip.-
tatur qui lhii n doununé uîon ntomi, eut cia mettre auinsi stus le puuu
troanag dci ta Relgiuon, letur indîiustr'ie et leui esptrit tiPirc-
priuse, icuspirat lu projet tIe dléployer sut ntuiret mTnjistueinuS
lle tve lai nu mvel le ruore tel igietuse. Il était jui st e J'uilîeurus
comme havait érurit le vénér::blo évêue dle Mcontréutl (lie
les camux s'tuniusent ài la tenue itoîu' pubîhlier' la ghire dIe cele

q at a uistt un onl lecréntiu dii'oC tues tutuoses,.
Les vaisseaiux à vapeur le Jacqus Cuier', le Si. Louisc

etl autres napartenant nux cattholq1 ues, étutent tous runis
dans lu pont, pavoisés commute un un jour suolcîtnci. Lat sta-.
tume s'a percevait du loin sur le tiJîac du Jaicques Cuirtier,
pIncée sur tutu piécdusta idc'environt huit pieds dcei hauteurt,Unc

l'oule auissi uombthreuse que losi vnisscux pouvaientt ha portur,
y étuit r'éunie. A neuif heures dii matin, P'Lvî'qrue cde Mont-
réal arriva, stuivi d'tuu granîd unmbre dl'cclésiasiues, ut se

plaça ninsi escorté nux pieds de in atue. Le signal de h
prîemî mo navle lit donné, et 'cvèque, et le e!erg et !i-
lu r-i n melant à il'usiill., 'ntonnerent le citant
grIv e et umjeitieiix du eni Crror. Un fule inncîn

b raule, ruWi l si ouite la longueuri des litqais, tiltoiI d
cectlimoumstrulion. .es fortes onvi"ieotions mtî&prisient le

respel't ii. Miusil;nî, quand 'ihuie'î dle la prière
est venue, ne sI laisse lp jas ittititr par l'p iion ul'autrui.
.e voyageur l'a vi, envlirono i d'tmtgers t l'ih.m1ss

tourner vcrs J'Orient, se prosterncr jitu'a terre. et adresser
sa pr'ièr*e at grîndt prophète. Le entlioliltîe lie doit pas

rougir tie lgttc iretpour la vérité ce que le uuitittstlman-it fait pour
lPerreuir.

Petdaunt le citant pieux dont icous tvenois de parler, les
b:Iaux gssamnt letemet str les enui e panient tri-

mhlemetnt aux piel le la ville de liraIv ls descen-
deilt am uitsque vis-*-vis rglise dul ongumuil, retentis-
sont :li eblialnt de PsenumIîes, Phd'lynues et de culitiqiues -p.
propriés h la eùremoie. Là, la Stue ti tranepuréec sur

le S/Y. Lovis, IVs iürents C'apitatinses se dispiiutnt Ph'loî -
net tr de à i leurs bmids. -isite, les vaisseaux deux

le front, coimmeneòieèren t A refouttletlee courant, pour revenir
nuC Pot, tonjors retentianLs du hmnt religieux. Le
speelarle nous partît plein de nlgniie oree, losque la pro-
cessio urentradan tese daas le Port, uson dutoutes
les clochs et en prscésece n concours imlimenîse de peu-
îii" Lat st ute futt-n lors poirt processiopneticlcmenit à '6..
glise ie i3ounsec'î;ours. Le ibrancard tait tso ienu par les hlioma-
tmes îles dT renits equipges. et les Cupilincs tenaient les
ribans. llle est expo.ée dans le Clhtr de la ciapelle, en
vt'nctdant i elle'ut soit phi rée au lieu le plus éleve et le plus
visi!e.( Le (ifie. M gr. d iminiréal niota alors en

hirie, etlit ine altoculion mpe,masntueuse.a Gran-
deur expliqua les toi et Il natire lc la émnt'ation re-

ligues rpe venait d'avoir I:ett, en reprtan!t son auditnire
a cette époque où nlS pieux ancétres,at si naïvement
e mi a r.lentent i A tuste ierge)iarie,ranfiòret à sa gar.

da tele vlr njourdhii sonttueuSe dnt di jettaient les
huulemes i y a deutx rents ans.

Mi ni it t nous dir is que. clani s îvoire cvien, ette
fête tic peutquie cti>er A niornlisr le tupe.

Le s;peetdle di aSatcue de la pus.pure îdes creatures, ui
s01rnit tont d 'abltordl à ceux qui entrentt du:s le Port,ou qui

en sorenti poprà inuilquer t>rtetmeint lu i' il décn-
si:- dl toutlpéramni et des oires veoiii qui lotit les peuples

hu''iureuxt\ <r res. Si quie jZs e pris lislan oes ti-
jiniet que ins fr sépare St .seaildalsient de crtîmo-

is quils c prenient tal, nous réponilhionsqu'ils ont
tou- les moynîensdtic les itiux co ruenir. C u s iterro-
gent (III etudetl Jal t but inereo île rlairer. Si des

thhiuis aid et uinbus t !prîîiîjlgi triaitaietnt notre de-
vouiîn( île pop/narr nout ar:: eteriot.s le io.et nous dirions
qu'en eleH i e'st i emmeiit cinvenableau nt pePequelle
rmaitieidili ns la muralit é et les pr incipes sutinux ; tandis

que le ph;tiismi, sins pad'r tde temps tasss, a r
ie 'e t e -~ dî vieu, monde, gi se ruait sur la.

societÔ aux jours dsastreux de juin dernier.
(CorIuniqîiî.)

KINGST O'N E T T OR ON TO.

(Courrcspondoncc prtienie des Aéilanges)

il. lia J? ut uleclrt, 7',
Kintîsoi. 3 octol.re 184Q.

Deux obirales ont ti. eonsacres f quellues
jours dcu dstaunce dans cete pirtio de la Province, et

'Pmtri qut vous prenez a recutiilir dans les Mlntii-
tys Reieux lutm'e tqui inttéresse nlareligion, mîu'enîgau-

ie à vous prure(r une ptuheintce sur ces ùoséucr-

m i L '29 tut nu)-is dctîaiýr, SK. 1' Evêtuns ut
le Cnmjiur de Mttntrl, et les Eviques de Kin s-

t, le yuvn et le Carrin, se trouvèrent ui l
é îrtuil îpiscopal d'une ngs en thui dès sni

ltiie, On voynit <q'uun i"iu nt jr<yucix lus y
vult russemlis avuî 24 préires dus chrutul es parties

du p i s it us mS t utint ttunt set tete dul ur ' la
p]ens île chCli piini ivuila prepar'ti cettîuebelle t'.tvre, et
lii av..it duri In unui stui. Aiissi, cuitcridit-oii conuiEIt

cumue grand 'rumiur procut par (pressem et cl
toules les p'iurms rmi Mgr. Phlun, Cnjuilteur
el Itliuinîsiira u s'tt(t<'<lt1 ti li5c t! KRiigîi- , pto ittl01~ ~ ~ ~ ~~~~,01 mbiiierd ics b igoprononça le
m-nt (f t prtsva )twiîssit 'miai 'ten
Contemliplant sça tmegore ,Dans son mtionl,

l' uquent prf'tt i nil pr it inig, pour rltevt'er' lu iumérite
du regic ttu 1vmtif' de In cocuprnion avec lis saints

peronagsdoii i 1'ýêque cnar cravait place
les prises ruliqus sous l'tuutel. Dans Cme oment
itir une piu<se penusser', on iiaugiiui qtlime la grande tile
le ce girirux d ttulsnr d'uboe ;ise eco dats son

bc-eu p'em t iart i celle gs-rnde hte du haut ienl,
el un tit nit, litait suns raisiunle sucèls de son ru-.
vre tpres s irurit sa t rtecinin spiile.

Quunt nu suces ptrocin de emuntreprise, ldoit être
nthtié nui. xclits réunis de plusieurs personnages

remplis la zle, et entri nut is d'un des dignit;rcs
du Cliiapirul lt a(thdnc ii e Mnrénl. La mdéli-
c iese obhige a n'en pas <ir davantage bien, que le
pub!ic demndqu'uni nmparticu'iier soitindiqué.

La cí.ému nin aait été ordoni'C avec soin, et pût
tr nomhbsev(en cntier, malgré unluniuie légre,. Les

principunx oflices furîenît emtis coume sui :
Cousétcraleur : .Mgr. dl Alenirn:

Deltîgsin on

Porteur's dedes reliqus .de Martyropolis A

NN. SS. Evêques ItrGtresr.ade. 3ytown>i
Cíl'br'int In messe : Mgr( e imgio,.- ly avait

dolubles dicnes et sous diner's et prti -assisttnt. Le
maîre des eu'cérmoniîis était M. Fabre, lu PtEvâêchlu
de MNtréhl.

Lt catihédrnle ainsi que la maison uiisropnuie sont
hitiCs en riqufis ums qii flimt t bo efet surlouit à
disiieo. ci dans l'us(ge laquelle tn a menag des

orni'lcitenits assez nombreux, qui conviennont bient iui
genre oh uiiu. En sinm ce soun des édifices élé-
gants, et qui fnt luhonneur ut catholiqu es île Toronto,

'oront possdc:iduîuutis tutu an (us îcuigiicuses de N.
D. de Lo'rette, que le zèle infuuigable de fiu ngr.

Pover avnit nppelùes dans ce diocs; uns il csf infii-
muenàt dploirer' que par sa mort. 'lles aient été huiissc-es

encoru iépotrvues de ressources. La Provienec ne les
oubliera sus doute passuitout pour le bien qu'elles sont
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ap elées lt opére au milieu de cette populatio, bien
que les vetus et lai cnpcité, que tout le umonde admi-
rc en elles leur rendrIlii file àlu ire. On doit ru-

grefler qu'elles soi nt pnc'es uni peu loi dci' clUlunatlhé-
roie, 'lutG de 173p pieds)auprès di luquelle n nic

u voir les Vrmcipuux élabliscnernts rehigieuxdm tue
même villc...

La cuilhédrulc de Kinstn, est iie et pierre dans

le ger O bolilue commie celle ric 'oi-our>. et devra
avoir' une flèche au ressus dilu portail. Elle a 148

pieds io lngueur et 85 die lrgeu'. Plaée uuprès dci
collrge et dei eiplemient où sera plus-trd ln mai-
sou le Pvôque, elle doine la ville avec beaucoup de
mnjesté, et est sains cont redit tin orneîmntt distinguté
pour cete jeuce cité. Tous Iae éutablissements étaient
u créer à Ingstn aussi bien cu T]uIronto, et mauin-
tenant, outre ceux que. nous venos de mention-
ner, on y trtoctvo encore chs hospittlières et des roelii
gieses de InCòigrtion de Noirte-Durne. Il y a
-cviron30 aivsrncollg, tatcouvent elles sont
déjà en btonnombre,.

Une snommer assez eonsidérnle a dé6 recucillie dans
chacune de ces villes, au moyen de billets d'ndurmis-
sion tx cos'crtions. On t renwrg-é queos fr'-
res séeutres s'y sout portés en faue et se son déclnés
sutisfiits de Pnsemble. Leur assistance clas ces i-
constances est tile pruve que les pîréjilges,qi onit exis-
té i une nuwtre podjue, ont ehsp:èru ottòrement ; et le

prélatf iui avait la parole n'a pas iinqué le leur eitenmr
compte, et d'exhorter lous ses audieurs il nutiant qu'il

dépendtait de luii, maintenir cette union sociale, ''ruit
de ln charité fiateranlle, qu'il est toujous désirnble de
voir r»gner, sîurtouîtaitnuimiien de populations mixtes
-comme le sont en générr celles du ILu-Cunitada.

Ja suis, bin cn h votre devot s riv ent.

rKOU\ TEL LES ECCL1ÉS[ASTIQUES

PLUs RrcENTES.

Dut nous informe que I.Tluotans Roy reste chez le curé de
St. Rot des A ailicts: M. Provntîcher ti<-té mnii ismon-
aire de Tring.et M. Roin victire d Saint A mhroi'.

La liste cid tJournal de < ul'qrtc, s rouve dthnts le N : d)(l
d1 ce iii-.e crelle qu'onPl ut avait comm c iuc', et at
/A1n dela1 1/cRMgion ie Q. a tiré parli mnéme le G, émit titi

Nu1. N 01us utnusommnes assuru'e qu'à relue date (2), elle
correet.e, d'après des rapuports aeinf F r.

Quoique nous ne soyons pas l'organe les natiotoit/s cclési-
stiqgucs Je l'nrebiic's, cous noiuis sontiitoujours nipli-

qué (et nos lee.teurs en sont les témtioiins) à nous procurer
les noucelles crlésiacticus lCs plus récentes par tout le
paysI toits pnsouns qu'on nOussaura gr''de continuer l'a-
gir <e la sre.

LIBRE GOMME RCE.

NTotre confrèrecli uforniing Courier a fait hier une sortie
urès forte contre vcix qui veulent rendre le commerce sur le
&t. Laiurnt aussi licre pour les vaissi'auix Ides noires nalions
que pour ceuxt îe la Grande-Bretagne. elotim lui, il y a là
d'dans une idée le reblioinua ; les Caunadciens qui'demnildeunt
-une autssi grandierIîté, ne veulemt qui' >vriser les Etats-
ilois qui, dans son opinion, aurnient taic-s lu montopole à u-
près exclusif chu cenaomerce du St. Laurent.

A cela, nous réponconus ài .oure confrère que certainement
il e pem pas dire que tinirs, ntotus soyonsci en fveur le l'a-
viérennisationu iinCania. Nos nrti-, depis quie nos
soimmes dmns le jurnalim, doient lui pro'uver le cmniiaire.
th I bien poutr notre paru, nous sonunes en favenr i'uneAi
norte egale pour ége iseu trangrers, qu'ils Viennent
.cl Alleiintgi.e, de «inFranre, (de l'.Angleterre ouirde-.,Etais-
Unis. C'est là notre aveniage, e'est aussi ce que nous de-
miandons. Tant que notre cotnfrère nie nous aiura puis fat
voir que la'aitg du Canadt exige le conraire (ce qu'il
n'a certainerent pis fait dans sot article d'hier), nous cti-
linueronus à croire que ceux qui demandent cctt liberté gé-
'nérale pour le coimmerco du Canaida sont pour lui de
vrais amis.

Notre confrère prétend que ious n'avons pas eni Canada
dI marchés pour les produits le la Frane, de PAileinnene.
etc. Nure cofurre est dans 'erreur. Car rtqun mtmèe H
n'y nurait pias ici d eini'lié-s a ct elet (ec que tno0(lt'ani-

inctîcus pas), il su:rimnit que le Canada fût la grande route île
loaest. c(e serhil utni îléhoiuclié assez nsidérnble pîoumr
en pr'ofer. O, nu ire de touis les connisseulrs.,le St. Lai-
'ent est la viie nautredlle Je vastes r is de 'oiuest, et les
produits par e-ict routli devront toujours coûter moins que

ar les Eittu-Unis. N\'re confrèrcavit donc oublié cett'
circonstacnce ;c'est là cerviticniitnt utmarchô qui en vaut
la peine, et qui iet ebiihlc n'est pne fort ci faveur de la th-
e lt juInon ic n Courir'. A lussi, pouvois-naus irm que ce

n'est pas sans toinnement que nous avons luarticle on qîes-
fioni, lui se cdiinguie sutrtout par cetteytu lté ttudiie, qui
'est ue qulité douminanite cez notr confrère militaire.

PARLEMENT PROVINCIAL.

Contre l'attnte céntrnle, l'a Gazette Officiellei de enncili
ne contient pas la. rciiaoti dI(i convorntion du Parlement
Provincial. Elle n-'n contient qu'une qui le prorc'ge <uI L112
-octoblre ait 16 nov iiembre, il ne fit ut pus crire puoutr ceIa,
commtîe te disent tueques pîersonn mes, que le Parulemet n ti
di>ive élro convoquté q nue dan ts lec mois île déceumbre' cou jant-
v-ir'. Noire opicîoni inîldile/ces qu'uavant peu il pîartra t
untieia novlle pi or.t liimntioîn qm utsnsembtulerau les c'-hamcilmnr's liur ii
lc 20 mu 9'2 tnovembilre. Aimsi, ceux' qui nt îles ca-ns ai donu
neor pour t'îes mut'missioni ett'., àî dlecmuandtltu a u i-iciemmt,
cdoivenit se hmàterc dle les fitire; cetinous espérons qut lic cmide
comptes, le Bats-Cantada. y secra poura tuine part bmeautcoup ¡us
lac-go cetttu atnée q1u'il tue l'u été a hics unn tées écout-lécs.

G RA NDE EXHIllITION,.

La grande exhaibition d'Agricilture, Htcrticulturce, etc'., qii
vient, de se tetor au Cohuiu, JL C.. a.été îles pîlus brilancutes,
et suans contredit lunao exliibition h nratbi'le pour le pnyr'. Les
becst li ux étuiient de pmremtiðr e gulitlé, ainsci <lie les cheaux u'
les mcouttousu, les por'cs les inustrumtccus arcatoires, le bînurue, le
fronauge, les produite d'hurtiucultture et f'errounctries. Eut tait

tde produts de Idine,lscorrespundances rapportentt que Pex-
tibition lait unigre ;les ouvruges àlbPigille n'Ltaient pas
iunMm plu prI'niro quaié, unt plus c<lle les spé ens de
reiure : en son me, les pro duits lienut be. nunoireux, el
lo d.iitq u'enihi des cs, ilsM teient tpéieturc à c d i
ehunons tin omes.Aprôs Pe:luNbitî,l y a cu tin gnd
diru mague 400 personnes ont pris part. O y porta ilt
bon nombre de oîs/s, itre autres le eiants; " A l:ire''
à l'armîéîe. mnx dif''ucate roîts d riculture (sans ouller
celle ui h(s-C lu qi euti ilne m non p.rticulière), é la
prîc'6riè óde la cre.se(e'est une excellente chose), etc., etc.

NO[UV1'LLE M IS S ION.

Le R. P Luîverlou'hîère,qiii était part1 au commencement
île mai dernier pour sa missi<n annuelle pari les sanvagîes
de 'T'iuskoming, Allitibbi et Moose fc'tory, est de relur
Jepîis vendredi ierni'r. Le !?.1P. a fait la Mission le ':
miskanung, en la Compcnie du R. P. Cement qui aprîs
cel évangeliser les Iiens d urond :Lac Pour le P. La-
verlothre, profilant de a permission génereuse, que li
avait omnno sir GCeore Simpson, de prendre passage dans les

rnots de l'on. Ci s'mi .arqua à ' imiskaning le 3 juin
sejourna queliy tems a A bbitibbi ou il baptisa e0 personnes.
De la il deLcendit à Mooe ou'i il s'appliqua- à détr-uire]ab ai-
urdes préjugés qu'un ministre m tihodste avait ei soin

<Pnculqier depuis S ans dans iesprit des pauvres indietîs.
Le boi père a eula couolation de voir les éillrts courotmnés
de suecès, hez la pltart, et tes qui. les derniers jours,
défendci u nix nuires d laisser laptiser leurs enfans par le
Prêtre étaient à la fi les premiers à les y engager. Qu'el-
ques iuts qu'il nvit agcregó Paninéc dernière a la sotet
de tempéraie out jsu'iii très fidèles àleurs saintes réso-

:tion. A prés qultpiques jours truivant une o-casion pour
alier nu fort d'lbany, il la saisit avec jic. Assahil par
une elorie1use iempte duàra n la t ravcerse qui est de 4.00,45
lireo la goélette qu'il montait alla échouer sur utn barin le
rocher a quelques miles île l'entrée de la rivière albatny,
lheireuîsement qu'un tou mrbillon die vout subit la remit à flot
ans avaries considérables. Le mis onnaire pti-sa vingt 0i

jcurs dan tle port et y vitun grand nomirc dmiens sau~
leur kris. et Mîaskégou. Il y bapîien tous les enfalnis et une
vieil. imme qui dde pues tois ans supirait aprés lParrivée
d'une Robe-nuire, tous les autres sauvages ont assuré le Pére
Laer'ocltre, que depis crois ars ele navait pas voulu
il re grs le voudre!i paircequ'ulle avait entendu dire que les
C aîii ines asaient ainsi. Le R. P. en 'disposa un bout
nioibre pour tre haltlisé l'année proclaiie. Il vit îles in-
diensdul dîlatc Sûte enub ac Onarsbouri à peuprès à 900 ie
Pl'albanym'z et de la rivière rouge, qui lui ima nifestèi'rntt in d .
sir ardent le le voir arriver chez eux, a.joutêrent qu'il y se-
rait bien reçu, qcloiue depuis pusieurs arées ils amient
ii minitre mtîéthodiste de leur propre nation. 1Lalangue
' nous lit le missionnaire, varie beaucoup parmi les noin-

breuses peuplades qui avsient cett.e imnr se ale. Ce
i ci est une grande dilscult pour es instruire. J'ai îîu

« néanmoins, diurant mon sjour dans les lieuxm traduie àa
V 'aile d'une Dîme qui entenad bien les diferents dialac-

« tes, di Sa tuleux, qui m'est assez fiuinulier, les prières et le
« catéchisme en la langue des ceux qui habitant les côtes
SLes bionnes dispositions des sauvages d'un côtoý, les atten-
" tions pleines île bienveiliance les agents de l/hon. Com-

pagie de lauîre, nous font en quelue sorte oublier ce
m que la nature a a enuorer dans ces afri-euses contrécs. o u

règne in hiver éternel- " Nous espérons que le Rev. P.
îlvid:a bien nous fiaire part de plus aiples, dêtils sur son
incièessanIe et pénible Mission. Ces détails qui lie peuvent
uui'eic)urager les associés à l'uvre de la propagationt l in

NOS REVE NUS.

Le Pilot di ce matin pub5e un tableau qui montre ne,
du 5 juillet 1 at 5 juilet IS7, le revenu de la province
a ét de £540.229, et tgtedulii 5 jillet 17 au 5 juillet 1848,
il a été de £556748 ce qhui fat en faveur de 1S4%, une aug
menutaion de £16519.

Ncusg avions reçul le seconl numéro de l'lbeiUe, petit jouir
nn publié nu s111 dnare de Quohee. Nous remarquonsavec
plaisir des pmrrès sous le rapport, de la correction ; neai,-
moins les imtu perfections sous ce rapport sont encore un peu
trop perceptibles; ccla disptraiîa à lesure que les élèves
sernt p jýonîîtips cétatils clos inîpime ries. Nous \'o -
nîu, pa''tr qjIs<ue M\. Je-an Hlmel(it..prêtre dt(emîiin

e Q uébee, est monté à 1 5le Jèsuls, piotir ui,àlher d'y réparer
sa sacic '. Sous up-encins de plus ar le môme journal que
lI nmurie dlèves du inm ite île Québec est maintniant
de 35G dont IR4 pensionnaires et 172 externes; et que sur
ce nnrhbre de 356, 10-1 s.ont des nouveaux rentrs dit com.
truenxcemeint dIe la prtesentce auntie tchloltirc.

. L•teàlaIe uaCandén-

( V.: les anuuonces, relativement 'la Prime z a iiI7iliel-
r-n et à lÛ'elbum Lideraire.

SNous cossions voulu dlonne;c' l discours de M. O Reilly
dans la préseuile feuille, nais 'abolanuce de matières nius
force à le remettre à la prochiai.

t ,_

(yr Nus som mes contrint, fiute le place, de reinettre à
veniredi un article connuniiqtu sor la Colége-Juliete.

0îrc1. L. St. Casimir, lettre et contenu reçus.
\l. E. B., Qubec, rcçtu lettre, etc., etc. Les journiauX

sonit reçuls.

ne, s'nccordent à reconnaitre rie \M. Letourneu con- istit
sa feuille avec talent et discrètton.

cOM7r.-Onî dat. que, dans deux à trois stin ti, on
plourr% Cir à l'oil cui la comunéte d Enchze ; avis aux nstro-
nomes c.;!

J u171''.'-Le T sc'ip ripporte nue l'on dit <ilqe la G"
ru', . allontlial va étre ache:tèe par VI. Ferres.

utTu:Es.-Au 6 octobre, il en avait été émis pour
:1 2, c25,il n l t répour £-4,387,ct il y en avait en
tircuilatioîn pour' £80,237.

Man.»E lioSToN.-Jlgr. le icosion, qui est en Cannado (in
ce :iomeni, a haussé le dimanche dernier à Chambly. S. G.
était d retour en ville hier, ainsi que S. G. Mgr. iuigiues,
evèque( le Bytown, qui ap;rès avoit as-isté à la consèeratio.
des caithédrales le Kmglînî et de Toronto, en était. rveut
et était allée à Québe.

ou NoUs EN soMci.-Lc temps est à l'automne. ;L ciel
cat maintienant nung"îtx, la tenumpérature est froide. lua nature
commence à s'engoudtlir. Vous voyez maintenani les fetuil-
les se décolorer ;elles ont utt chianger la parure îles fort'ts,
Ccll-s-ci, nagière verdoyantes, ont pris cotte iiinte roiisantre
est le précurseur certain de l'hivr. La campagne at cessé
l'dtre belle, la nature est quelque peu maussnde ; et le vent
qui se 'ait muaintenant sentir plus souvent, le froid qui ious
penêtre et nous force à clore les portes et fenêtres de nos de-
mocucres. ce ciel couvert et chargé, ces forets sohres et dé-
pocillees; lout cela afhlige et jette duafns la tristesse. C'est.
poutant là à lieu-près où nou. en sorimies à lheure qu'il est.
A voyous nous tous les jours les promicancurs revenir à
leurs maisons le ville. et s'icutprar à se prémunir contre les
rgueur: le l'hiver. Pour notre part. nois n'avons luère auto
chose qu'uine'naisonc de ville et nos bureaux : cependant nous
ainons assez à ie pas trop urlVî-ir du froid ct voila pour guo
nous avons soin de chaiITer les oëleslce que font déjà bien
d'iltrmes citoyens mde Mcitréa. Nos amis île Quiélbec f'oni
sans doute aussi le mmnce, et noonalhré notre btclit.
nous devons ivouqer e nous i sci nes pas moins en au-
tomne, et dans nit automne assez frîl. C" ( enps n'est polur-
tVnt pas mai'uivais pour les travaux qui restent à faire dans
les ;c nihp;ais si la pl uie venaitl à se itteltre de li parie,
ce serail ture chose ainsi, que Dieu nous on garde puîr le
qhuar t-d'heure !

ieni iar.--Nois nppprenons avec nlaisir que c's
notre confrère de la .ìacrve qui v'ienit d aire l'icquisitin
de iiimprimeric dle la Revue Canadiccne ; cette imprimerie
tne pouvait tomberr en milleures mains.

NCE e.-Le fiu a dnt la niait. dernière si
mais:ns dans le fouuliurg St. L reiti. îde c ville, .3 des-
quelie, appairenaient àM. Duvi<l, - 'iMr. Aremiet et I à
iMl. Jobin, accompagnée d'u pre-soi' de.cidre. 'Tomîtes é
taient assutrées, et oui nons lit que l'Assurance Muituitelle perd
environi £450 dans cet incendie. Trois des maisois détru'ites
étaient situécs sur a rte St. Dominique, à qiielquies pas ai
nord dce la rue i Mignonnue, et deux aimître avec titi atelier de
peinture vis-à-vis sur la grande rue St. Lairent- On ne sait
pis comment le feut a originé' C'est l'poque où oa imin
les peles et on pose les tuyaux, lasirveillaice est cxtrc'ine-
meut nécssaire, vu qu'on remarque que les fous redoublent
chaque année au même temps. ilfinerve d'hier,

cUTRES1NcENIs.-Hier, dans Paprès midile feu a con-
suné une maison aux Tanneries. Cette nuit il y a aussi eu
une alarme de donnée, nous ne savons pas où était le feu.

sT. HvAC sTrs.--On nous écrit te St. Hvacinthe :-
,- Le conseil municipal diu comté de St. Hyacinthme, dans

sa sessioi ut 11 septembre dernier, a réélut à l'cînanimité
pour maire, Euisé2e Cartier, écr. Dans la iLiei sessian, le
conseil a adopétiie pétitiouc à la législature demandant la
commutation des droit, scigneulriatx." JMinerve.

nREvUE.-Le 6 et 7 du courant, il y a eui à Québecr dut
revîtes militaires faite par le major Lóniéral Gore, qui est cii
tournée dl'inspc:ion.

UNtl ?ionT.-Le colonel De Latre, lae*h upre le l'lmon.
jtge Suullivnt, vient de mourir presqute subitement cin allant
de Toroito fà Niagara.

PONT E SUSrItso.-Nous nipr'nons qu'an liflcu!lt s
entre les Canadiens et les Américains au sijet dtiut pont de
suspension suir le Niugara. viennent d'on suiecder d'utres.
Il parait que les propriétailes et les c:tree sont en
guerre ouverte, et aux dlernier C rues il se triouvaitieii u
Ju pont tiln forue barciecde, thaque parti avaitIlirt c1uti
eltargé à chaque extrémité. Ce soct sans dmme là des bra-
vaiis, i nais à vrai direil serait n.iu de n'e ipas faire,

()clt.-- (use .ri-ar dt.nms ce mtomiieti à lBulßMo i'cnr
mnhitihe a hiver le ling. Dans 6 à S miuitîes. il y e,t
lavé parc' aitemieilt bien 0i0nii- mcux dilfl'reîts.

Uu tvrne .rounN.r_-M. Lotiriî-Romllii, est t-on à la
veille île ftimer titi mjournal t il estd inmontt. de la Rfor-
ie, dont le rédaceur-en-chef est à sot avis trop intinme

avec M. le Général Cavaiginac.

stuss.-No're correspondatice Ile Fibcourg nc criBriegant
nous iapprend qie le cSur li vétierabicle nre c e vient
d'ète navréd le louleur par la deetin l'un Les 'rètre lu
son thiocèse. Le :-eur Joscph Beck a dressé ai prélit
cime lettre conçîue dans ii u Vie- assez respei-u x, par' rla-
quelle il lui déclare qu'il a cessé d'ppartemir ai elergé île
PEglise ei'lique. Cet indîîitidu avait été pendant que.
lices ianm'es uach ô n tdiocèse de ouenhcurg, et il
était montré grmil partiun titi systime ii iiiitre Schcav
dont ntcomnit les tendances ticstruclives à ri'garu de Pl'
glisut cuathtoliquuie. L'aon s'explique uhitiioilemient les muotl'fs
qui omît pliportoer le sieur Belk à fouetr aux pieds le carmu-
tère dont il et revtu, sans cotuinsout mtmer son ptitîlutati(cc npas-
Satnt à la communion protestante. Ce qui ajoutcue ài la dout-
leur de ce sctandtlae, c'est la crainîte qu'il ndne ic le si-
gn1al d'utme ldéfecuionl ilitedéîouclie parmiale rgè cathlicicc
du rand-ducé dmliôle fuude, dIount tunice iariie est imu dn~iCîe si
muîautvais dchmi uies.

(c Plusieurs artites rem-cis faute de place. On lit dans l'IObscrrnteur de Gî'òv c;
e Les Etis dit diocèse ce Lau a ine, tut dire le t Hr!é-

-- tir,(Berne, Fribliourg, Gtenève, N\eu-laàici). doivent env-er
ca --!o-ismm-c et- s

(le G anû) des détgués à Fibo tcorg Imun s'enumu-tclîdr
AI D Ssures à prendre pour la 'é'dtisiit d' 'et é. C-
Ainisi, aux lén ds uId perturbnu n qui nuus ienn mtor

t S'TCSi o. ut cre ajuri gitntion qitui rstuie dcs dss'tions meli-

Cléoouilas Perra uIt et Chriscophe léticte so it m e- ih t4ol u t tclé tmtldlqueiYpisé ir île-dé
m's ciio issirts des ieuimut ctuses pourl cm l a rie de St. I ôlgît d' qtiatre cantons pi pari des ' l s tdte

tu c ; et.AlMc. tA.J.t1%0w% ui 'il % uîr' Clt pouvir's utcvils ! L évqu -ui-i u'a pas b drit de r orgd-M
ui ut,,Daitniil leteleouclinCls. W ils hour la paroissed Ier c usoil dioc u; iiiu u ri-Potii seu appartient e
S. ni ci l. liouvoit- supré ', et cinq lég qui peuvent très bien n'-

tre ni ietholiques, Ii chrétiens, qui ne cum-i Ipeut-être pas
ècrrcN -. S. Elliot, cu'., st ntil ngent de la coi ,un mot îde droit cualoniique, Viendrontmettre la îuinin à hue

iulation de la teiutirue éodale caums la seigniuli i e réorgcaisoon null Cen cri , iréalisalue tn fait.i mme par
Soirl. a persécution.-, l't-cc ainsi quuoic supposo ncLuteicr l'arî. '4

. taitc'u cA .N rt..-T'ous les journaux qui, juusqu' di itii prnet é? Le libre exercite du cule,ces coUesmsiori

prtcet,ount annou la disuîttimua tiof da vuccaadeu- c-rtltètunes reconnues. est tUide îb:u tutela n r-

lion." Ou bien commence-t-on à donner au second paragar.
phe tonte la'ésticité qu'il comporte ? " Toutefnis, les cantons
ct la Confédôrmion pourront toujours prendre les mesures
propres nu maintien de Pordre public et de la.paix entre loe
corfi'-rons

"Ah i nous coniurôari les dóléguésdêsignésd'étudieravani
tont la question de .droit et I& question d'opportunitt ; on plu-
tôt, pourquoi ne pas entrer franchement sur le terrain de la
liheité religieuse?1 hélas ! elle n'est ni comprise, ni voulueCt.
alors, que de ncu-tivelles sourcez de divisions et de malheurs
pour iotre pays !.

Vonlez-voius la vie ou la mort de la Suisse? Voulez-
vous rallier les catholiques au Pacte,oui les en détaci-er? vou.
lez-vous ou non avoir un .jout une armée 1voulezvous tre
véritale ri'génération helvétique 7 Aua nome di ciel, réali-
sez done sans réserve la liberté des Etats-Unis ; î.ous2 Vous
procmettons niorS vingt mille bras dév és, quel'es cen;
mille svipathies, le salut et Plndépendance de la Suisse -
niais si vous allez porter la main à PencensoIr, asservir no-
tre Eglise, tourmenter notro évérquce et nos prétres, vous prout-
vez encore Une fois,à la face de l'Europe entière, que c'était
bien la roliion ôatholiquce qUe vous poîursiitiez dans les-
quelques jésuites proscrits de Sehwyts et de Fribourg, et-
dians 'union catholhquiede Lutera vaincue."

M A RIAGES.
A e. Margîerite de Blairfindie, le 3, Antoine Mérizzig.

Ecr., Notaire, à Delle.Joséphine Roy, 3e. fille de Chs. Roy:r,
Eer.

A Qucéecr., le 26 septe.nibre. M. Jos. Boreau, typographc
de MAontréal, i Delle. Marie-Louisc Dion, de Québec.

NAISSANSES.
En É ntte ville, le ., la daine de J. L Bonacina, érr., a

uis au muîonle une fille.
En cette ville, le S, Mmne. L.A. Gareau à mis au mtonde-

un fils.

D ECS.
En rettc villo, vendredi dernaier, à un âge avancé, Jsolh

Roy. Eer., Notaire,
n ete ville, le , Daine M1)alhilde Virginic Leprohon

épou«o de Thonms Wallace. Eer.
A VerchereS le 4., M. OctavdDansercau, à l'âge de 1

anq fils de .Toseh Danrereai-, écr.,
A lai ivière 'Tiaies. paroisse t. i'ierré. aliat Canad,

le Dr. Lîui.-Albert Bender, iatif de Montréal, ài2.de 60 an.

CALENDRIER
'i. ý Ak .. Pi1e b LJ

E T

P>OUR .L'A NN EE iS4.

CE CALENDRIER sera ei vridre vers le ler. novembre prochic's
aux bureaux des Mélanges Religieux et chez les principaux libraire
de cette ville.

Ce Calendriîerest un des plus complets qui sepublient parmi noub1

Il sera de plus de beaucoup amélioré sous le rapport typographi-
que et sous celii de la qùalité du lapier.

Ce Caleidrier contitnce qui suit-
Le nom de tous les Saints et de toutes les fètcs quise rcicoitrrr»

duirant l'aniée,
Les époqus ecclésiastiquer, politiques, etc., le plus COpableS.

d'intéresser les lecteurs canadieucs;
Une liste complétc des membres lis Clerg6 Catholiqu es Diocè.-

ses de Monetr: t ide Québec ;
La liste et les termes des cours dejustice;
Unie table relaîive au commeincîceenit de l'aurore cià la fmic du cré6

pusccule ;
Un tacibtenu d·c la valetir. CIO., dos mo2nnics;
Le coiieicemnct des saisons;
La d.ite les huatremps
Le comaput ,cce instique
Le nombre, t date, etc., des éclipses peur M-19, calculécs avec ?a

plic rancde exactitude
La liste d(es principiaux meinnbres du Coiverineit :
La liste des membres de la Législature Proviiciale ;
La liste de' mî'nbres du Conseil gislatif;
La liste des Examinateurs des Instituteurs pour Quibec et iòib.

réal, tc., etc.
La liste complète des Magistrats, des Avocats, des Notaic's, de,

Mécecine. etc. etc. ec.
CC CALENDR siIEit 5C veuid à Trus-*b Slx zx De.TAIL : on.

enicoire utile DIM INUTION CONSIDERABLE à ceux qui tciiòna ti
enl C R08.

Montréal, 6 octobre 1-4..

DE LA IREVUE CANADIENNE ET DE PALB UM
LITTÉRAINRR-L' souss~i infoirmo ses abonnés que pa r
lin arra n g ent flait a Ie le propriétaire île la .iUincree, il i i
î trransporté ses liStes de d soes;ripons et que ce journial leu

sera adressé à la place dcla Reîvue Canadeccane et partieiliè -
rnicit à cix ds iabinnés qui ont pày d'avance, et il le
prie dIo vouiloir bicin continuer à la Alinerve la méie faveu
quill en a reçu ili-mu ô mue.

Quand a I/bcum Liraire, la publication ensera repris'
incessaîmiment et continuée.

LOUIL O LE TOURNEUî..
Rue St. Vinent, 9 oct.

AVIS.j¯ E osiu prie toutes les personnes qui iuci sont en~
J dt'eun, soiît pour t.:bonnemcnents à la Remu' C"n~-.

ne' et /lJ//mmsa Lilésrire, soit pour publication d 'tnnîonces
Ioct lmpreLssionus, chu ventir' au pluîtôt r'ègler leurs comp.-.
ten, ou1 d' lut u haure puarvemru le muon:nnta sans cdfit.i, v'd
quc'il est né('c'esire dle clore au plus vite les affaires je
s'on étahhlîsement.

L2OÚIS O. LETOURNEUX:

L. O.ILE TfOIURN E UX
AVOCAT r:rT PROCUREUR,

A établi son B3ureouî att No. 15, ru St Vincent
Mo.trul, 6 oct. 18..8.



MELANGES RELIGIEUX

AG-ENCE'COLONISATION.
TOUR LETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS A Compagnie des terres delÁAmérique Britannquie an-

D Sinonce aux cuhtivatetrs catadienslu District le .Aion tréal
DZ LEST. OW Dque par un arrangement fâit avec l'Association pour i lét-

ToWSHIP DE HAM. blicsenient d(es toWisips de l'Est,elle ct préte à otfi-ir toutes
1er 2oûI, 1848. les terres dans ce district au choix de respectables et indus-

E soussigné, Agent préposé pîr Son Excellence le tGou- trieux canadiens-français et autres, à des termes qui det ront

verneur Général pour diriger les établissements des Ter- auriîer l'attention tei tous ceux qui, polir quelque caise que ce

Le la Couronne dans les Comtés de Mégantic et Sher- soit, sonlt disposés à laisserleutr paroisse natale.

brooke donn avis à ceux qui roulent et sont en m3ovens d Le but bienveillant d eAsoiaion est de proctulrau co-

ly établir, qule so Bureau est temporairement fIbé ct la de- Ion des townusips dle Est, les privilèges religieux et sociaux

eurettdu Sieur 2éplirin Coulombes. au Lac Niculet, dans dont il jouatactuellement, et c'est avec plaisir que la Com-

le Township de H sur le chemin Gosford, où il recevra pagnie des Terres s'est dléterminée à faciliter cet objt et,
les aclOS de cons, touts les jours de la semaine,'entre céilant ses terres au choix des appliquants à dles termes plus

HUIT ON ZE heures de lPavant nmidi, à dater l PRE avorubles qu'elle ie les a jamais ci devant ofertes. Et, tim-

IER jour de SEPTEMBR1 E proor.han, et de là jusqu'à dis que l'Association et sa Grandeutr lévèque de Montréal

'avis ulérieur ait été publ:é duchangement de soit Bu- s'ccuperott te la bâtisse de chapelles et enverront( les mis-

reeul. siolnaires atu besoin, la Compagnie des Terres proctirera des

cinquante acres de terre seront donnés à lotot colon âgé terres fertiles à tutu prix ioderé, conîstruiira tics moulins, fera

de dixtt ans, et sujet de Sa Aljesté, qui Se présentcra faire eIls cheuiins, et ent unt mot accomplira toutes les obliga-

ntuni d'un Certinecat de probité, sobrieté et de moyens d'ex- lions auxquelies le Seigneur a été sujet juusqut-a rpresent, sans

istence jsqu'àe ce 'n le pIroduuit.de sai terre puisse le tain- assiijztir le colon aux conditions onéreuses attachées aux
jtene j-uéqde personnes respectables et connues. terres des Seigntetries.

Lenh pg r de ce Certificat dira à l'gent (qui les eire- Dans le Township de RNoxton, 'Association a décidé de
.Leoterarur , n étai, métier ou urofession.s'i jire son début en encouirageant la formation d'un établisse-

estmarié .lu not lge sa fene, combien il a d'enfants tet prosp, comnposé du surplus de la population des Sei-

le nom et Pâge de chacun d'où il vient, sil a epeore quel- gneurieset la Cotmupagnie des TIerres demande une atteni-

ue part des propriétés, et dans quel Township il désire se- on partuculbere a l'annonce de P'Associanoin concernianit les

tablir. avantages q(Iue peuvent- avoir les culivatetîrb qui iraient s'y

Les conditions du billet de loction sont-de prendre pos- ixer.
!ession dans un mois de la date du billet-de mettre en état Quoique l'association ail choisi loxion pour y faire sou,

culure et rapport au moins douze arpents ie la terre en premier essai, il ne faut pns néanmoins supposcr que les

ullatre aunècs,--de bâtir une maison, et de résider sur le lot beaux et floris2sants étab!issemnts canadiens daîs Stukeley

usqu'à ce que les. conditions d'é.tablli-ssemieit aient, été e- et Ely aient été oubliés ; les colons peuvent aussi y -diriger
um a q suoi seulement le colon autra droit d'olbtenlir leur attention, avec la certituie de participer aux avantages

lultUrcde aopniéte. Les fanulles conprenat pluseurs co- :1un District qui a déjà changé l'état de pauvreté de ses

lous ayant droit àldes terres qui préfèreront résider sur un sut premiers habitants cl indépendance et aisance, et avec l'as-

lui seront dispensées de P'obligntion de bâtisse et de résidlen- stîrance en outre que, sous il'opéraion bienfaisante de la

ce, pourvu que les défr:clheiuents voultis se fassent sur cha- Société patroine, il sein subvenu à leurs divers besoins d'une

lot. Le défaut d'accomlcplisent de ces conditions entrai- imaîière inconnue aux premiers cultivateurs dont le succes

uera ll perte immédiate du lot de terre assigné qui sera 'eut- rejotui et encourage mnaitntenanti les autres.

Sou donné à utn autre. , Dans le Townships le Stukeley, la Compagnie offre aux

Onpernc eux ui auront obtenu un lot rratuit d'en achecturs dix ndle cres le terre depuis 10. à 12s. Gd.,

acheter jusqà trois autres suit le chemin (cent cinquante par acre anglais, en tels lots que Pon désirera depuis cinquanu

acres) à Quat helas pacre, payable comptant, de ma- te acres et au-dessus. Ce Township est maintenant I abi

niére à pouvoir leur former etn tout .deux cents acres. té par une population nombreuse et florissante de canadiens.

Pour se rendre au Bireau de il AgeI'ec au Lac Nicolel, Il y a une chapelle, les moulins, des bureaux de poste, ma-

le prsonnes tt Distrct de Québec peteut tprendre le gasins,manufaetures de potasse ains. que des auberges. Les

lemin Gosford à Si. Nicolas, on celui de Laibton à St. terres sont couvertes de superluessucreries, ic méris:crs, lté-

François de la Beauce. . ras, etc, et réalsent des produits abondants.

Lez habitants du District des Trois-Rivières ont le chemin Dans Ely, qui est joint aux habitations de Stukeley, il y

des bois francs à Gentilly, en traversant Somerset, et celui du a autssi une population considérable et croissante de canadiens.

Port St. Francoi, en passalint par Sherbrooke. La Compagnie des Terres y possède treize mie acres

Ceux dut District de Montréal, peuvent prendre les che de terre aussi fertile et bonne que celleide.Sttkely, et les of

des To his à St. Mathias sur la Rivière Chambly' re en vente aux ineies prix.

à st. Hvacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d'où Dans Orford, joignant aussi Stukely à l'est, et conîmuni-

le chenitn Goford les conduira à l'Agence. quant à ces habitations par le chemmni de la malle de Montréal

erte ei chemin de Woutoaàuira été com'plét, a route a Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé titu Eta-

par Rchmond etDanville,dars le Township de Shipton, of- blissemtent Canaien. On y 'a bati deux moulins à scies, et.

fira une communication plus courte avec la rêsideînce ie un moulin à fnaine sera en opération cet nuitotmne. Il y ade

'Agent pour les Districts de Monutréal et des iTrois-Pivi- plus une mantufacture de potasse, une auberge, et uni mnuaga-
sin. La Compagnie des Terres a près de cquarante maille

Le sol du territoire à établir est généralement d'une bonne acres de terre à vendre dans Orford, et dé-ire particulière-

qualité couvern d'érable et mérisier sur les hauteurs, et de ment v encourager l'établissement de bons cutivateuirs cana-

rêne, d'orme et de cèdre dans les endroits plus bas. Il s'y diens. Les meilleures terres en bois franc suioti econséquer-

trouve du buis de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau ce maintenant offertes comme premier encoturaugteient, aiu

etre la pierre à chaux. bas nprix de 7s. 6d. acre, qoiquégales en qualité à celles de
Les principa checn -sront ouverts aux frais du Gou- t 11eley et d'Ely. La Compagnie a atuisi lPassulrnnce eli

P Association, qu'aussitôt que ses fonds le lui ;permiieliuruit,eli!

L'A5sneIaion des Townshipis se propose de bâtir des fera liàtir une chapelle et ino imaisn d'école après que 80

LI a soiesionMi sons d'Ecole et d'entretenir leurs fSSi- amilles s'y serit établies, et leur procurera un issuonnare.
C p sd oLes acheteurs n'oit qu'a payer l'intèret du prix de leur:

ilnearires' ''rigine dans cette co- terres 1endnt les preiières dix années,litquitnt ensuite le
Il ne doit lpasv avoir d'excIsîl lusr dn Ct i9 . ae uar ýesiiei gaxn , t
on•s'tion niais oI invite parlctiuement les Canadiens prux dachat en quatre vsemens égaux annut n ver:mne-

qui ipe ,it'e pus o tei ir(j de terres dans les S igeeu ies, é.t eaucune utre d na ntd ou redevaice n'est jamais eu-

quifner etven occasionir -si arbe fe eti suourer g-a suite payaMo upar le colon.à profiter dme occaa.onrIioa c ptant.tlep en
tuitement et dansune localité qui ol7ve les plus grand: avari Il net eig aucun argant caOureprén

la Conipanie prend des pu:ts Négociables e iieelieut,

tages. chem.ns maittenant n p'ojet de construction1 et en Ccertii cas ele puermnet que partie du prix de la terre
Ls c m nsait payée en tiravil sut les ch-nits.

o :.-Le .neinin de Woltouu. 1urtnt de lan tde sutd-estl L colon nest pas oiglie dle fire moudre ses grains aux
1 .Lechmn e o qo arème ,..ie.-.cln, . .ucn

du TovnsipiCaShiptoili enatreièe et ciriquine nouusli lai G:ulaaui, g ie gee les colons en aîucune

rangs de pVottot, llant ait . u'à Pi nitrsecltion des uu inir. i l peut le cette ni re, en sétablis it t sur une

ron ièmde et da uîs - de ce . st ld , et u(o-, minua ni terre d e lu C mpag ie dat-s s 'To w n shipi s île 'E , jou ir le
entrms etdu eTgs •tsi •juuu la li ne sul-tIestt les a atgies uit on r.tdroit nal de sa ttlngue, de sa

enltre ce:s Jng ers lor, 0 c > 3qi • .a

de l'Atntat ion dît Towsi-s de Iita, pui:s, entre les religion :t de ses hbit! ies ociales, sus a ucune tes restric-

puemierrtoitcd de la die A mentaion jusqu'au lo tions qui paray t uleur son idustri et soit esprit d'en-
premiier et. second ranigs d: , . . juqu, - l ons(u a

îu.éra dix, é il rera le e i O fold, c01ti se ro t0pris
onge j a u f . La dusicuee d St. Césaire à Stuîkeley est le douze lieues,

La longueur de. ce che mtin eu à purès de dix-neuf par un ho cicnnii ou passent tus t . jours le iales de

ialles. on u rM onréil, de Sh ri, i t ou de Sta nsiead. Orford et Ely sont

. . •-Le clhmin Mégritic, li uittliti i'.,t m Co ford à utnte udisn l nar e d'iervi'on ino bette ict demie ai, delà.

à so ntOr'cliin avec les li',lesiu- et de woirstown, et Oi peti ae ppaton poru ides terres à à'agent sur les

qui tra tersérec dan s tne îiirectio .si-est le uv-ritoire co n- li u , M GEORGE B3ONNA LUE qui donnera toute in-
quuitrerstaper lé S. Franis tiili. toute sa lougueur jus-. formatiotn l tassistance nuessaies. ux personnes déirait

qun ment lac pe ég3tidiir 7 tiiles. 'h-ter les terres. Oi, si on le préfre, on torra s'adresser

q l-a cognt ,stnc duu ounii riiton i f la à A . T. GA T, E'uyer, à Sherbrooke, le Commissaire de

hie des canaltésjeSite roike e Mé ati jusu'a lt i- la Cormaag - ui.

g e or lest ( d rTo vn l e l O ir ji d e à ce Lat C u p; ie des Terres île l nAttiér binlue Britanniquei n

le chetmin dui cnuut à Gould sui' les tulisemtu uu.ins a venure beaucoup de terre tltnn touts les autres Towu- v

de l Conpanie îes 'Ternes de l'Aiiériquie Bruiue. L sIiips ilrnt elle dispuosera à ie.s coniditions également faciles,

chiemin Latubtot est déjà ouvert depuis St. Façois de la On tvotdra bitn référerunixtuittres averis'sements qui les col-
chemin jusqu' n l sa i u'ouwté.cerier, uou s'adresser au Cormmrrissuiie de la Copiijagunie à

Beauce jusqu'à 11 llge (du1comate. '' k
4 0 .- Le cheUin icri, par-aa du chin Lambliton . 10iui' ,,
soit itrsecui île lu ligne std-onest du Township de (,e N 1j.-Pour s'assurer I'Lin nombre de colons respectables,

om met s in ta lig cor té ters le sudi-et uisqu tmlucta.ts aat es additionnels sont accordés à ceux rlui sont t

Tfownshipi de Gairdnuer, où il preîiîu ueii CCit > eHad-ttcent les qi~u'.ulés nütel'sscai pour s'talir 1 ds les isenl
' traers le dit tertitoire, fouur, atu 'fuoWntshu I-tmdetetlsqtit' csuir îo'sétlrdrsisbis;t l
to îr a us e cl c in de O .ter Brookî'l, q usi comndluit a i m éê m e intdulgenice serti atcu:o rdle pa le s sotssuignós à tous

tmber det ictoria. Lc'étentdue de ce chuemii tuera di'eunviron tels achiclears fîutuurs qîui, au teojs dea lioi' diemuande ,pour
île' es terres, tiruvuer'ont d'une mianiére sat isfusente.leur t-p4titu- t

2Cen. différtis chentdn sernt ouu'erts sor ttne largetur de de et dispousiuioni à firei' vies colonuss inîduusurieuîx, et q1ui coutsè-
C6pes ere ueuande chtarue côté serts uivisé eut lots de rquetmment ne potunt qule pirospoérer. .

50 acres chaque pouîr être dlonneus gr'atuitement . T.Co iAire. :-

enOutre le chemin principal ude chuacunte deaces setiort,tr i ureaYdeot Comagniedes Trre
our d ax uttres (un de c'haquea côté tiu preier) îl rt irtt l u onjnui e cîe

grs sura touex'étedtie diu territoire, et sur lesquels des outtrois dc l'Am óérique i-tnniqiue, e

sagirîl ars sur toutecgtennu rtt faits. Mais commteî Shecrbroo~ke, Township de P'Est, J0 juil

ur ces chemins additîonnels il ne seinrai pai leGtsrt- Mita,4 ot 88 ss

tuent d'atre frais qute ceutx d'arpentage, les concession naires ______________________________

cut loîs'ouivrir le chemin snur leurs devantures respec-

itveas. J. OLIVIER ARCAND, rIl i aj ne
.lgent poUr l'Etabilissemenlt des Townships-de l'Es!.

Matral,8 aût 848.1 m4 m . tablu son BUREA U au No. 15, Rute St.: iîno portec
voisi.ac de ha JMinefoc,.-22 septembre,

BANQUE 1)EPARGNES

CITE ET DISI'RICT DE O TIRE-L.

Monseigncer 'Eage C'at/oliquîe e .iontréal.

Bureau tdes lir Iecitirs,
W. Workmnaniî, Président, t. Beaubienu,
A Larocque,v. 1' résidit, Josepl Blourret,
Francis Ilniiekes, 1H. Mullhou lt

Hotori, Ed im Atvater
Damase i<asson, Iartlîî. O'Brien,

Nelsonu Davis. Jaicob NDW'ttt,

lelnryJudali, Joseph Creuer,
L. T. Drummtrîond,

VIS est donné par les présentes qtuucettee institutn aerni
QUATIRE PAil nC N su, tous les Dépôts qui eront fais te

ou après le premier jour d'août prochaim-î es , Di's

reçus tous les jours de di a trois leus et de siX 'àhuit -i

res dans les soirées des samedis et lin:idis (les r'tes exceptées)

Les appleaitions pour autres amaires requerrant 'attention du iIurC.
doivet être envoyées les Jeudis eu tVendredis, vi que le ureau( des
Direc eur s se rélni ouri*'iilirenientt e stitidi s.Cep si

les circonîstancuses uywaiet, oin 1 ioîrrait s'olter dîle liuîuides

ou appiucationsl ui sera,ent flaites, aucu, autre jour dans lt semaine,
le Presidtîc le Vice-président étant tous les jours présents au Lu--

reau de la ianque.
JOIIN COL.LINS,

.secretirc et TrAorier

27jlilet 1S4.

AVIS.
suES SOUSSGN S s'atresseront à la Législature à la

>rochaine session,oiua la ivante si le cas le reamiert
pour en obtenir le privilège de conisruire un pont de péNe
sur la rivièreL'Assomupionvs-àvis Pglise de la paroisse di

ce noum. Il aura deux pIders dans la rivière, laissan un
passage libre potir les radeaux d'au nioins quatre vingtI icls.
lv aura un pont-levis de trente picds de luigeur.l sera éleve

à sept pieds au dessus de la plus gra nde crue conuile des

Le privilége qui sera deindtui(l s'étendra à une licUe ni
dessus et autant au dessous du site du lit pon1 laissant lit
lihberté, qui voudra, de tenir une îravere de canot ou d'esquif
pour la conmîodité de pî*iétoiis, at lieu connu sous le oi de

traverse à Maîicille.
Les péages qui seront demandés, sont

1 o Pour chaque carosse ou autre voiture à tntre roues on
voiture d'liver, tirée tpar deux clhevtauix ou autres bétes
de trait : Six deniers courant.

2 Pour chaque voiture à quatre roues, On à tdix roiles

chaque voiture d'hiver, tirée par un setl cheal a uttre
bête de trait Quatre denen':.

3Z P our chaque chemIa o nutre hîe de irau attelé aux
voilures ci-dests mentionnées Deux deniers et

4 Z Pour chaque personne à theval : Deux deniers et
5 Z Pour chaque persoîne à pied : Un denier.
6 Z Pour chaque bête tie truit ou de somme, ou béte à corne

Un denier et demi.
7 : Pour chaqute mouton, veau, agneau, chèvre, pour

autre animnl de n nia taille :l Un demii denier cour an
J. F. LRoctaur. A. E. AttcHaunacLr.

P. U."A lcHA3t M %.ULT. A31. ltiF AncUAUimLT.
N. CAcssE CA LRNsE.U. Cruit CHAPUT.

JosUr PELLFI:, fils. C tI.Lu Atîcl tiLT.

Acmvr' CuiAruT.t
L'Assonption, er juini 1IS.

COL L EGE D!E R1RG IO)OLIJ,
XINC;STON, H A UTJ.-CAINADA.

" ETT'E INST'ITUION a coniené e- cours rsgiîi.rs de-
puis ces deux dernières nin:uuuus, ieift. : eest sous tl sureillaice

ioneétuate du 'Très eéverel'it . Ntj. M DiltuN .:L. . '.,
a.sisté du Révet. .1. VA ItIE. .t du ,ed... I.\lENut d'alutres
îirof:seuurs.

lacé dans une des meilleurs localits, tet coI 'del Kingsi ciist,
salua contredtit, une des ph i ti-s uinstituios de ce geure : lauat
par son lfiniet soit éilance que par ses iiieuisiois [ay:,n t > élage

et i pids de longrurmi 'titi ptiu te s trreii.

La vue doinine l'etrée du t e Ot Bri,la tie tie Quii té, le fluive.
Si. L:iiureunt, latla ie le catariuîi et toitius les acelur,) igiseirePlunvi-

niles. ans tau it Iiasanté et re uU ofe , auciunie :uluteupires de maiigs

toit, ne peut lui être compar'.
Le couins 'étude eprendn inoies les brnebes g raIeet eu.

seiées dais ls atutres isottutions coll"ginil, savoir: la théologi,

la lihil 0oouhie, les auteurs uitues, le latin, le grec, le françi, et
italieu iu on le désire.

Lateliée 5 elbolaire commene lu 1.1seteuiblire et se terune ers I:
15 ou l 20 de judlt.

le prix det, lpens:uo schlalire, de insîeignuumentî, du t ,it.ige
at dle ta Iluirre, pr tnn ut, . de £25 dout inoté tayalte d'a-

valice.

'Leseternes payent £5 par annié. Le blanchissage, cil est fuit
au Collge est de £2, t0 . Et les frais des uîdîitis, muinîs que
ltes parents n". veui iuit encourir ils risl ls,,ot de £1.

.On donunera des leçois dui inuque à eux qui seront disposés à Pl
faire tes ras.

El us" e mad des chambres séparté pour Ptsuiî: du cuié e.
5ont retenues à Pl'' tel- ÙL, i ttus les so is et atttio sirott
prodiguiés par les Sreu.rs il.'I'étbililisseuenut, à des r stis iréiut

On ne rendra auneeiuétve iPur ioins d tue cîue uw e. Ou
tue pemettra t' iitoi'n u ti iladutl : Inttc !l ge -d 'itio,t li B ne, piuliî llett

ou autre lobjî, san,' être rlableneut liuts, itu tot oIjurou,.
e adniuîlîuu ssilil,. tel uque îoman et lisré iuîniorail, wra conuei.iié
Aucune remise sur la pensini n'est ftiti pour abtsenc à m.iinis u'el.

le ne soit d'un mis. Toute, cliarg;e extri dtoit êtro payée six mtis d'a-.
v'ance.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étiidiaîuts sont sujeieS à
e-xaner.:

On enverra, quatre fois par ae nul ipareits ou aux tuteurs, ele
buletin de lt Conduite etldes progres ils înut .

Un examten pivé aua lieu de Lutps à autre lmîuliîlIumé, et umi

autre, pulutic, aua Iiiel à la fn de uu e ; les uparetout respe
tueuseuent ptris d'y asister.

Cette instituti o, quiiu stric îaut ,,llu, reçoit des jecuites1
tu"s île toute autre coyncu ru: ue i a is joiîuirî,nt ii'inie entire-
lIbertó de coniscienuce ; toutefois ils seronit tentus de se confo'rmeru uix
excercices puiblic de lut îuîuisonî.

'La disipuline de coîtége est douce et tpatenelte, tmaise cin line i
tempis, ele est forte:. ,,.
ii 'iuîiîeafvelruttutié,"'i'la a tt ci iî nncu-àtre dle

Lau lbonnet condvîuite, il '.w'iiIuité sernt reco>inliCisL'es. I'iuusiibor--

tiuation et la deésîissanuce seroCut puîîies ir dus iris lives, îles
'ri.priuîandes piubliqttues, Ou autrenanvi. rounie te cuis l'txigru. la

countiuite oui le tuuage inuuuu, lva u bauuiitids de puilusse, ni ou ote

praie iolaitint de l'or are extiosent à l'expiulsun.
"Sadresser au Rlt. A ilus Mac;Don:E.l., ai ultége d'e ltingstonu.
Monitraal. t8 août J 818.

JNEsuperbe îmaison dIe Iiierreet autres dépendances, à
U veidre dans le village Ste. ''iürèsc, prés du collège,
tecun superbe terrain.

JOSEPH, LAJEUNESSE.
Mountréal, 18 juillet.1848.

LIBRAIR E CAT HOLIQIlE

24 RUE ST VINCENT
MONTREAL

N trouvera consamment à Cette adresse toutes espòees de lv.
et fourniture d'école, ainsi qu'un assortiment de livres de priC~
res : le tout à des

PRIX TlmS-REDUlTS.
Montréal, 21 octobre.1&l7.

LrE Soussignem1w inrme sespraeiqs e l!c public en
Lýnóndtýt, qu'il a dle lnouvennR EDUI S ES lPR1 X et
npil v dra les Livres d lEcoles, etc., etc., etc., a

etuîssi basprix qIue qii que ce soit. Voir ses prix avant
aIl er i'aclelia il eurs.

J. Bin. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 18S47.

E. oussignes ont Phonneur d'ainnoncer ll ptiLic et at leurs
anus qn'ils viennenstde traansporter lur Atelier, rue u

s-vis le S nunaire,o , tel qu' ont dernièrement ai intncé
ils o ut O o rt t, u n i a ri rie sous oe S cii i d(l

Ils ont Constammenti un main des TLvres de Morale et de Reli-
lion, et tout ce (ui est nieCea;ire aos eoles C hrétiennes. lls es
relit que le patrottage I i publie et particiliereienit dii clergé rallio-
l i que le leur fera pas daatl, vu la supérioritéi dlekurs articles et
l'exeulence desouvragis qm sortirontt de leur échoppe. EaL' ails re.
ron ttout en lu oI or I I'Oui r [) r i a I r,: c e qu i leb a nr iseront,

CItAP .EAU rrI.A M 0 11l E.

A NS la vue dle recenuanitre el'aue c i Int reçu jusqu'àl ce
jour par notre journal, et pour mlleuirettr a l portéede s moyens
îe toutes tes ci"sis, ne nti O l 1tàs q einier u, i -

Mi A', t .ic procai.l'A l» )LAP~ATRIEl, juriritra le LUNDII, RIER CJLDIet EN deDI
chique sie'mliC, SOUS Son forii ait aituel. roi:lit a la iin de al é e un
superbe volume t12de I12 tp ges, surir la Rzli:ion, la Littérature, las

sceecc,les artsles &urleses PoliqiuIe's, etc., raio île lLDOUZECil eL N t paEM tlr année, payabls tois les six mois et 'ia,
ce. Pouir Ceuxisqui ne se cenoi iîiroiit pa, à cette Conîdition ii.tb ou.

iement sera de QUINZE chnliiis cour, i. paI:les par se e.
Toute persoiin qui nous proi r t abonns caal(le

payer aura droit île recevoir nuotrejour tiour nen.Nonuis II risus tolites ls1esois ul leîlenotrejotliîl ledvo'iltuil
lraire eo m itre le mr6 ut Hv-etissîA ii t r it as Iri l Cl litéS s je l

ves; et le.,jourinauxiui échangentavec nous, nou s :orrent, n le
reproduisant, un service uie nouis leur rendron(s dais t'occaionî.

On s'abouine hez îIM. les CuresA QiIaC. tiiilinbureuidii Jouirnatu,

et ciez 'MM. J. , O. créinae, Librair,
N. 12, Rueî la: FJ"abritu', fr«tu-'ille.

A Montréa, cezt E.z .ui Falire, écr.,
STANISLAS DIIAPEAIU

Québec,J7 mirs, 1sos,

P.GENIDRÙ-L%ON• ~Y-T--.

No. 2-1, RUE Si. VINc EN\T, MONT R MAL
Vtl E ses pluis sincères rniîue'rennuilts à se rni.s et au public

paair ilclua g i >. en a 're , ide um, i a ouvrt soi,
airlier typugra hi iu, i peiit la liber J ol0 liviicer le nor-

iai leur patroniige, qu' elfrperaa i rr pI le oinq qu'il ip-
portera t 'x tin îles outvlage- qui lui rnt nIIns.

On eîéeiite à Cette adresse, toutes sortes d'imrein0 tule qut,

L rt.s avec stiUl lms,Vî:baQcîs, P>ouc:s oAssun,.trci:,

T uruis Cw tic rs t:i: isCtres C
C iî .NA us : · : N 'T S A N N (tN e is n c l) 1î ccG E t1:,

Piuomois i:s ui.: Seçtct.t:s, wrc.
Le tolut a ie riê: et etièr ti.

T o u t le mbî: t iî: l d e s ou é t a b bali s e nîî îte n e s t no e i , a c heî t ò di e î i i is e i mîî o s

P IX IT S-U IDU TS.

Cui. il E'. A a cm au vieux château St. Lou
tIatiteva le :uubeî:.

CONDITIONS DES Ml LANG ES RIELtGll E U.

LES ME-/.V /S r, L/ bc/EUX b se ublient DIX fuis la se-
Imauii, l \ ll i et t'EN l13'1.

LIe îî i' nnement îour Panne est de QAT'lL NAS'TmS,

pa tieti 'ami; ee(, î idîe poste a pari.

i f.fl GE S ne reçn pas t a bounement pour moins de
SIX muis.

Ltu z abonIIan titquuitulet ILisoiitiiwiiiri' i souScr ie iS .laux .ihiige
doCivulit duwiavr aist til mois avant ley.pia de rur ibonneen

TI tes us, roterscortmows ,Pli. 1 e. davnit ellèrr

adre sées, fraites du tparl. àl diteutir les Muhltlires fclic gjeax à nguu

iux a cs mt~oNc us.

ei.nisserrti, .0 f 7

Dix lignes t uni. t'-dee uis, 'r.. inîsertiu, f0 3 O
C li:u iiui i se r ti o nt suu eaeutmi : i . , t

utAu-d e<dix lignes, er.nsern uimque llii, it
chu e insmriuii sparii e, ii- g .)I )l
' 1.^"""es "" acumiiige.d'ou-rures soit t1upubliées jusqu'à

usiiciattrai ni.

oiur l nes Atttt's qui doiveut pi treuilu ON TE-l's, pourdle3
ianutices f uientes, etc., it lieut ti ie' il e gré g é.

,s ILN'TS LIES JL .JGES JUæ/JGJEUN.
Muré"M. a , a Ci:., libiu
Trois-Rivières, VA ,. tui Lt ET, Rr. N. Pl.

Québite, M. D. 1NM A RIT1N EAU, lPi re. V

Stc. îtuine, M. V. iiVtiT, lare. Dircel.

Iu reau dus M s Ilig rî ,trvis l c ti e e i tutli îid
colu Irès dP Eeheé, caniu es rues MignUone et Si. DenaI.

JOS. RIVET & JOS. CIAPLEAU,
PovRaitTlaIS ET 1.tEtUis.


